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A propos de W.D Frazee 

 

 

 

 

Comme nous le rappelle le dicton, "A grand homme, grande ombre."  

Et quand se couche le soleil, l’ombre s’étend encore davantage. 

W.D Frazee (1906-1996), a étudié la médecine et l’évangélisation par 

la santé sous la direction du célèbre professeur J.H.N. TINDALL. En 1942, le 

pasteur Frazee et un groupe de fidèles pionniers fondèrent "Wildwood 

Sanitarium and Medical Missionary Institute" (Sanatorium et Institut pour la 

Formation de Missionnaires Médicaux de Wildwood), un lieu où docteurs, 

infirmières, pasteurs et laïcs avaient la possibilité de recevoir une formation 

pratique pour l’évangélisation par la santé. 

De ses humbles débuts, Wildwood a réussi à transmettre la vision de 

ces pionniers fondateurs – vision nourrie par la prière et par l’étude 

approfondie des Ecritures et des conseils donnés dans l’Esprit de Prophétie. 

Aujourd’hui, cette institution située à la campagne près de Chattanooga 

(Tennessee), loin des remous de la ville, continue de former des 

missionnaires médicaux évangélistes venus du monde entier. 

Cherchant la meilleure façon de faciliter la mise en pratique des 

instructions inspirées à l’Eglise, Frère Frazee, a profité de ses années de 

retraite pour mettre en place, en 1985, "Pioneers Memorial" qui aujourd’hui 
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distribue des milliers de CDs et de DVDs dans le monde entier sur des sujets 

tels que: 

- La justification par la foi, 

- Le mariage et la famille, 

- L’évangélisation, 

- La vie à la campagne, 

- Le Sanctuaire,  

- Le travail missionnaire médical, 

- Les évènements des derniers jours, 

- La véritable éducation, 

- Comment résoudre différents problèmes, 

- L’administration chrétienne. 

 

 

À la fin de sa vie, le pasteur Frazee a enduré avec beaucoup de foi et 

de courage l’affliction causée par la maladie de Parkinson. Mais jusqu’à son 

dernier souffle, il continua, avec une grande clarté et beaucoup d’affection, à 

encourager ses amis par écrit et à travers ses sermons enregistrés. Ceux qui 

le soutinrent jusqu’au bout savent que Dieu l’a utilisé par l’entremise de son 

dernier ministère "Pioneers Memorial". 

 

 

 Richard A. Hansen, M.D. 
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Pioneers Memorial 

 

 

"Il m’a été montré que nous devrions mettre en valeur le témoignage de 

certains des anciens ouvriers qui sont maintenant décédés. L’histoire des 

premières expériences dans le message sera une puissance qui permettra de 

résister à l’ingéniosité magistrale des séductions de Satan."  

Counsels to Writers, page 26. 

 

 

"Pioneers Memorial"  est un ministère laïc financièrement autonome fondé 

par W.D Frazee. Nous conservons, copions et distribuons les sermons de W.D 

Frazee, E.A Sutherland, Meade Mc Guire, Dr. Charles Thomas et d’autres 

pionniers de l’œuvre missionnaire médicale. Notre objectif est de rappeler à 

la génération d’aujourd’hui les succès et les luttes de nos pionniers "self-

supporting"  afin de construire sur leurs expériences pour finir le travail  en 

cette génération. 

Certains de nos projets en cours incluent : 

 

- l’amélioration de la qualité du son d’enregistrement, 

- la production d’un CD-ROM contenant tous les sermons transcrits 

d’Elder Frazee, 

- la réédition et la publication de nombreux sermons transcrits en 

brochures ainsi qu’en petits tracts. 
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Tenez-vous informés de nos progrès, en recevant notre journal par 

courrier électronique ou par voie postale. Pour ce faire contactez-nous par 

internet ou à l’adresse ci-dessous. 

 

Notre site internet comporte la liste de tous les sermons du pasteur  

Frazee, des sermons à télécharger gratuitement ainsi que de nombreux 

autres éléments spéciaux. N’hésitez pas à le consulter ! 

 

Pioneers Memorial 

P.O Box 102, WILDWOOD GA, 30757 USA 

1-800-WDF-1840 / 706-820-9755 

http://www.wdfsermons.org/ 

www.wdfrazeesermons.com 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

http://www.wdfsermons.org/
http://www.wdfrazeesermons.com/
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Avant-Propos 
 

Aujourd’hui, en tant que peuple de Dieu nous devons, dans un esprit 

de prière, prêter une attention particulière à l’œuvre qui est accomplie en ce 

moment en notre faveur dans le sanctuaire céleste. Nous vivons au jour 

antitype des expiations et Dieu attend beaucoup de la part de ceux qui 

constituent l’Église du reste. "Alors que le jugement investigatif se déroule, 

alors que les péchés des croyants repentants sont effacés du sanctuaire, il doit 

se produire chez le peuple de Dieu une œuvre spéciale de purification, de 

renoncement au péché". 

Ces mots inspirés attirent notre attention sur le travail de 

"purification" et de "renoncement au péché". "En ces jours-là, en ce temps-là, 

-Oracle de l’Eternel-, on cherchera la faute d’Israël, et elle n’existera plus, le 

péché de Juda, et il ne se trouvera plus; car je pardonnerai au reste que j’aurai 

laissé" (Jérémie 50: 20). "Et celui qui sera laissé à Jérusalem, sera appelé 

saint" (Ésaïe 4: 3). 

La dernière génération du peuple de Dieu doit révéler au monde le 

caractère de Jésus. Ils triompheront comme Il triompha. Ils seront les vivants  

représentants victorieux du Maître. Le pouvoir qui nous permet de vivre cette 

vie et d’avoir ce caractère vient de Jésus. Ce n’est que par sa justice imputée 

et impartie que nous pouvons remporter la victoire. 

Le service du sanctuaire contient beaucoup de leçons pour nous qui 

nous préparons à rencontrer notre Sauveur qui revient bientôt. Le pasteur 

Frazee traite magnifiquement de ceci. Après avoir entendu les séries qu’il a 

réalisées sur ce thème, je l’ai encouragé à les mettre sous forme de livre afin 

d’étendre une telle bénédiction à bien d’autres personnes. "Alors Jésus pourra 

revenir" est la réponse à ma requête. Je suis assuré que vous serez richement 
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récompensés par l’étude approfondie de son contenu et la prière qu’elle 

suscite. Que Dieu vous bénisse alors que vous passez ces précieuses heures à 

étudier les sanctuaires de Dieu dans les pages de ce livre. 

 

Robert H. PIERSON,  président de la 

Conférence Générale de l’Eglise Adventiste du 

Septième Jour (1966-1978). 
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1 
Que valez-vous ? 

 
"Mr le juge, avez-vous déjà pensé à ce que vous signifiez pour Dieu ?" 

Je posai cette question à un ami qui avait été juge pendant de nombreuses 

années et qui avait récemment perdu son épouse. Notre conversation avait 

fini par aboutir sur les promesses de la Bible et sur le réconfort qu’elles 

apportent. "Il y a quelques temps, au Venezuela", continuai-je, "un père paya 

une rançon de $ 900 000 pour la libération de son fils de treize ans qui avait 

été kidnappé. En valait-il la peine ?" 

 "Bien sûr" acquiesça mon ami, "il en valait la peine pour son père." 

"Oui," répondis-je. "Maintenant, Mr. le Juge, dites-moi, quelqu’un a-t-

il jamais payé une rançon pour vous ?" 

Il fit un signe de la tête. Il connaissait le Sacrifice du Calvaire.  

"Mr le Juge, en valez-vous la peine ?" 

Il baissa la tête. "Non, Mr Frazee, j’ai bien peur que non." 

"Attendez," l’exhortai-je, "Dieu a-t-Il la notion de valeur ? Celui qui 

vous a fait, ne sait-il pas ce que vous valez ? S’il vous dit que vous valez le prix 

qu’Il a payé pour vous, le contesteriez-vous ? Après tout si vous ne valiez pas 

ce prix-là, Il se serait dupé Lui-même, n’est-ce pas ? Dieu merci, Mr le juge, 

vous valez cette rançon." 
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Qu’est-ce qui donne à l’homme de la valeur aux yeux de Dieu ?  

Supposons que quelqu’un se soit approché de ce père qui cherchait 

frénétiquement son fils avec  l’offre suivante:  

"Mr, j’ai entendu que vous cherchiez votre fils et que vous étiez prêt à 

payer une rançon de $ 900 000  pour le retrouver." 

"Oui bien sûr, pouvez-vous m’aider à le retrouver ?" 

"Eh bien, je pense que je peux vous avoir un garçon qui ne vous 

coûtera que $ 1000. Cela vous ferait économiser une grosse somme d’argent." 

Le père aurait-il été intéressé par une telle offre ? Pas du tout. Il ne 

cherchait pas un fils, mais le fils, son propre fils. 

Pourquoi Dieu a-t-il payé une telle rançon pour la rédemption de 

l’homme ? Nous devons tout d’abord comprendre pourquoi l’homme a été 

créé. Dieu a créé l’homme pour qu’il soit son ami. Dieu dit de l’ancien Israël : 

"Le peuple que je me suis formé" (Esaïe 43: 21). Oui, l’Eternel "prend plaisir à 

son peuple" (Psaumes 149: 4). 

Chacun est différent, un individu à part: Avez-vous déjà rencontré 

quelqu’un comme vous ? Il arrive que, quand je pose cette question, celui-ci 

réponde "Non, et c’est une bonne chose !", Oui, c’est une bonne chose. S’il 

existait une copie conforme de votre personne, votre valeur diminuerait alors 

de 50%. Mais, aucun danger. Vous êtes unique. Dieu avait "besoin" d’une 

seule personne comme vous. Mais cette personne Lui est indispensable. 

"Nous avons été amenés à l’existence parce que nous sommes 

indispensables" (Ellen G. White, ST, 22 avril 1903). 

Un des plus grands besoins du cœur humain est de se sentir 

indispensable. La base de la vraie communion consiste à satisfaire ce besoin 

chez ceux que nous aimons et savoir que ces mêmes personnes satisfont ce 

besoin dans notre vie. Le couple qui vit une telle expérience a un avant-goût 

du paradis.  Lorsque des parents et leurs enfants partagent cette communion, 
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il n’y a pas de conflits de générations. L’expression et l’accomplissement 

mutuel de ce besoin remplissent les conditions de l’amitié véritable. A travers 

toutes ces relations humaines Dieu cherche à se révéler à nous. Il aspire à ce 

que nous comprenions ce qu’Il est pour nous mais plus particulièrement ce 

que nous représentons pour Lui. 

Beaucoup de héros bibliques réjouirent le cœur de leur Créateur en 

prenant plaisir à une communion intime avec Lui. Hénoch marcha avec Dieu 

pendant trois cents ans. Il comptait tellement pour Dieu qu’Il lui dit, "Viens 

avec moi Hénoch, et nous allons continuer à marcher ensemble pendant 

toute l’éternité." "Avant son enlèvement, il a reçu le témoignage qu’il  plaisait 

à Dieu" (Hébreux 11: 5). Hénoch a rendu Dieu heureux. Il a reconnu que le 

cœur humain avait besoin de l’Etre Infini, or, "il y a encore des Hénoch de nos 

jours" (Par 287). 

Pensons à Abraham. Alors que les Ecritures relatent ses erreurs et ses 

échecs,  iI est aussi dit de lui "qu’il fut appelé ami de Dieu" (Jacques 2: 23). Qui 

l’appelait ainsi ? Le Seigneur Lui-même. Il parle de lui en disant: "Abraham, 

mon ami" (Esaïe 41: 8). Remarquez dans l’histoire relatée dans Genèse 18 la 

communion dont jouissait Dieu avec son ami. Ecoutez son expression de 

confiance "Je l’ai choisi" (Genèse 18: 19). Ecoutez-Le consulter Abraham sur le 

sort de Sodome. Prêtez l’oreille à cette voix d’Abraham empreinte de 

révérence et de confiance quand il s’adresse à Dieu, dénotant ainsi l’harmonie 

qui existait entre sa pensée et la justice et la miséricorde divines. 

Prenons le cas de Moïse. "L’Eternel parlait avec Moïse, face à face, 

comme un homme parle à son ami" (Exode 33: 11). Cette intimité, 

développée pendant les années de solitude lorsqu’il était berger à Madian se 

pérennisa (excepté ce moment d’impatience à Kadesh) pendant les quarante 

ans qu’il passa à la tête du peuple d’Israël. Regardez Moïse sur la montagne 

en communion étroite  avec Dieu. A cet endroit précis Dieu lui révèle les plans 

du sanctuaire terrestre, un modèle miniature du temple céleste. 
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Mais soudain l’étude de ces plans est interrompue quand Dieu avertit 

Moïse de ce qui se passe dans le camp. L’apostasie exigeant la prise de fermes 

mesures, Dieu suggère d’anéantir Israël et de commencer une nouvelle nation 

avec Moïse. Comme Abraham, Moïse ose, avec humilité mais hardiesse, 

intercéder auprès de Dieu. Il présente vivement les raisons pour lesquelles 

Dieu devrait épargner son peuple. Il propose de sacrifier sa vie pour Israël. Ses 

arguments font écho aux plus profonds désirs du Très-Haut; Dieu et Moïse 

arrivent donc à s’unir par une compréhension commune, à s’accorder sur 

l’avenir d’Israël. 

Mais qu’en est-il de vous dans tout cela ? Dieu vous a formé(e) pour 

être son ami(e). Vous ne pouvez pas prendre la place d’Hénoch, d’Abraham, 

ou de Moïse, pas plus qu’ils ne peuvent prendre votre place d’ailleurs. Dieu a 

une place, dans son cœur infini, que vous seul pouvez remplir. Il a "besoin" de 

votre amitié. Il désire ardemment que vous soyez son ami(e), que vous 

l’aimiez, que vous le compreniez. Pour Lui, vous êtes précieux.  Et c’est pour 

cette raison qu’Il vous a créé(e). Pour cette raison Il est mort pour vous. Pour 

cette raison aussi, Il est retourné au ciel pour vous préparer une place, en 

laissant cette promesse: "Je reviendrai et vous prendrai avec moi, afin que là 

où je suis, vous y soyez aussi" (Jean 14: 3). 

Durant toute ma vie, j’ai su que j’avais besoin de Dieu. Mais ce fut 

pour moi une merveilleuse révélation de découvrir que Lui aussi avait besoin 

de moi, non seulement pour que je sois un instrument pour son œuvre, mais 

aussi pour être son ami. Je veux partager cette même bonne nouvelle avec 

vous dans ce livre. Car, peu importe combien Il m’aime, rappelez-vous que 

vous avez autant de valeur à ses yeux que si vous étiez le seul sujet de sa 

préoccupation au monde. "Les rapports entre chaque âme et Dieu sont aussi 

distincts, aussi absolus que s’il n’y avait que cette seule âme sur terre" (MC 

98). 
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Comment Dieu peut-Il vraiment avoir besoin d’un individu en 

particulier alors qu’Il a des millions d’autres amis ? Imaginez une famille de 

huit enfants. Alors qu’ils deviennent adultes, sept d’entre eux deviennent des 

hommes et des femmes responsables qui respectent leurs parents et 

apprécient tout ce qu’ils ont fait pour eux. Mais le huitième est un vaurien, 

qui ne respecte ni les lois de Dieu, ni celles des hommes. Le père va-t-il 

s’assoir près de la mère en disant, "Bien, maman, nous avons bien réussi. Sept 

parmi les huit s’en sortent bien, ce qui est au-delà de la moyenne. C’est 

dommage pour Harry. Si jamais il se décide à venir à la maison, nous lui 

souhaiterons la bienvenue, mais nous ne devons pas laisser ce qu’il a fait 

briser notre cœur. Après tout nous avons sept enfants loyaux. Soyons 

reconnaissants et ne nous inquiétons pas." 

Est-ce la façon dont parle un père ? Si c’est le cas, la mère va-t-elle 

l’écouter ?  

J’imagine la famille rassemblée pour Thanksgiving (fête nationale aux 

Etats-Unis). Georges, l’aîné, est venu à la maison pour cette réunion. Quelle 

joie il apporte au cœur des parents ! Et Mary, quelle bénédiction, elle révèle 

un caractère magnifique. Il en est de même pour les cinq autres assis autour 

de la table dans une heureuse communion avec le père et la mère. Mais une 

larme coule sur la joue de la maman. Et une autre, car elle est entrain de 

penser à Harry, au rebelle Harry, dehors dans le monde, quelque part. Et 

quand je contemple ses yeux pleins de larmes, je réalise que le fait que sept 

de ses enfants soient loyaux et aimants rend la pensée d’Harry encore plus 

douloureuse. Elle a une place dans son cœur  que seul Harry peut remplir. 

Mais qu’en est-il de Celui qui créa les mères ? Lui aussi a une place 

dans son cœur pour vous que personne d’autre ne peut remplir. Et l’amour de 

millions d’autres qui réjouit son cœur ne peut pas prendre la place réservée 

pour votre amour, votre amitié, pour la communion avec vous. 
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Seulement quelque chose fait obstacle. Dans le jardin d’Eden, le 

péché mit une séparation entre l’homme et Dieu et ce même péché perpétue 

cette séparation aujourd’hui encore. "Mais ce sont vos fautes qui mettaient   

une séparation entre vous et votre Dieu" (Esaïe 59: 2). 

Et puisque le péché a provoqué cette séparation entre Dieu et ceux 

qu’Il aime, Il l’abhorre, Il ne peut pas le tolérer, ni même vivre avec. Il doit 

l’éradiquer, mais comment y parvenir sans détruire en même temps ceux qui 

en sont infectés ? 

Dans le sanctuaire Dieu révèle son magnifique plan pour résoudre le 

problème du péché. Comment détruire le péché sans détruire ceux qu’Il aime, 

comment sauver les pécheurs sans que le péché se perpétue? C’est un plan 

onéreux. Il a déjà coûté au ciel de nombreuses années de tristesse et de 

douleur. Mais tu as tellement de valeur à ses yeux que Christ aurait payé la 

totalité de la rançon juste pour te sauver toi uniquement. 

La rançon est une chose, la réunion en est une autre, et Christ notre 

Créateur, Rédempteur et Intercesseur a pleinement pourvu aux deux. 
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2 
Résoudre le grand problème 

 

Le péché est le problème. La solution se trouve dans le sanctuaire. 

Qu’est-ce qui fait du péché le grand problème ? Il est la racine de tous les 

autres problèmes. Certes la guerre tue des millions de personnes, laissant  

veuves et orphelins en larmes, mais tout cela a pour origine le péché. Il ne 

pourra y avoir de véritable paix tant que le péché n’aura pas été éradiqué. 

Le crime entraîne des coûts chiffrés à des millions de dollars et il fait 

régner la peur dans le cœur de beaucoup. Dans de nombreux quartiers de la 

plupart des villes, on n’ose même plus s’aventurer seul dans les rues à la 

tombée de la nuit. "Le péché, est la violation de la loi" (1 Jean 3: 4). Tant que 

le problème du péché ne sera pas résolu, les crimes se multiplieront. "Mais les 

hommes méchants et imposteurs avanceront toujours plus dans le mal" (2 

Timothée 3: 13). 

L’égoïsme humain est la cause de la destruction de nombreuses 

familles, et l’égoïsme est péché. L’unique moyen d’assurer la sécurité au sein 

de la famille est d’éradiquer le péché. C’est seulement alors que maris et 

femmes, parents et enfants jouiront de l’unité. 

 Les maladies remplissent les hôpitaux et sapent la vitalité de 

beaucoup qui, tant bien que mal continuent à vivre. Les journées pénibles et 
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les nuits épuisantes font de la vie un véritable fardeau. Et de manière directe 

ou indirecte le péché est à l’origine de tout cela. Lorsqu’enfin Dieu mettra un 

terme au problème du péché, "Aucun habitant ne dit: Je suis malade! Le 

peuple qui demeure à Jérusalem reçoit le pardon de sa faute" (Esaïe 33: 24). 

Mais le cœur humain agité, ployant sous le fardeau de la culpabilité 

est beaucoup plus victimisant que les conflits et les guerres ici et là, plus 

douloureux encore qu’aucune maladie physique. Ce sentiment de culpabilité 

n’est que le fruit apparent nourri par le péché qui en est la racine. Il faut donc 

s’attaquer directement à la racine. 

Le péché est le grand problème de l’homme. Mais Dieu aussi est 

confronté à ce même problème. Il désire ardemment que nous jouissions 

d’une heureuse communion avec Lui. Et parce que le péché est à l’origine de 

la séparation qui entrave cette communion, alors le péché doit être éliminé 

pour mettre fin à cette séparation.  

Pourquoi l’élimination du péché est-elle si problématique ? Pourquoi 

ne pas désintégrer le péché aussi vite que possible ? Dieu aurait voulu le 

détruire une fois pour toutes. Mais considérons le problème auquel Il doit 

faire face. Beaucoup de ceux qu’Il aime sont infectés par ce virus mortel. La 

seule solution qui peut satisfaire l’amour infini du cœur de Dieu pour l’homme 

est de séparer le péché du pécheur. Cela est-il possible ? Dieu dit que c’est 

possible. Satan dit : "Impossible !" Qui croyez-vous ? 

Seul Dieu peut résoudre le problème du péché. "C’est moi, moi qui 

suis l’Eternel, et hors de moi il n’y a point de Sauveur" (Esaïe 43: 11). Il a Lui-

même fourni la rançon nécessaire qui rend possible la réunion entre les 

hommes et Lui. "Car Dieu était en Christ, réconciliant le monde avec lui-

même" (2 Corinthiens 5: 19). Par Christ toutes choses seront réconciliées, 

dans le ciel comme sur la terre (voir Colossiens 1: 20). "Or, vous le savez, lui le 

Seigneur est apparu pour ôter les péchés" (1 Jean 3: 5). 
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Le centre d’opération du plan de la rédemption est le temple de Dieu 

dans le ciel. "Il est un trône de gloire, élevé dès le commencement, c’est le 

lieu de notre sanctuaire" (Jérémie 17 : 12). "L’Eternel est dans son saint 

temple, l’Eternel a son trône dans les cieux"  (Psaumes 11 : 4). Les anges de 

Dieu se tiennent tout autour de son trône – dix mille fois dix mille, et des 

milliers de milliers. Il les a tous mobilisés pour aider à résoudre le problème 

du péché ; "Ne sont-ils pas tous des esprits au service (de Dieu), envoyés pour 

exercer un ministère en faveur de ceux qui doivent hériter du salut ?"  

(Hébreux 1 : 14). 

C’est vers ce temple que le peuple de Dieu tourne depuis toujours les 

yeux, et déverse ses prières avec foi et espérance. David chantait, "Je me 

prosterne dans ton saint temple et je célèbre ton nom, à cause de ta 

bienveillance et de ta vérité"  (Psaumes 138 : 2). "Dans ma détresse, j’invoque 

l’Eternel, je crie à mon Dieu ; de son palais, il entend ma voix, et mon cri vers 

lui parvient à ses oreilles"  (Psaumes 18 : 7). 

Dieu désire que nous soyons au courant de ce qui se passe dans le 

sanctuaire céleste. "Or voici le point capital de ce que nous disons : nous 

avons un souverain sacrificateur qui s’est assis à la droite du trône de la 

majesté divine dans les cieux ; il est ministre du sanctuaire et du véritable 

tabernacle, dressé par le Seigneur et non par un homme"  (Hébreux 8 : 1,2). 

Car dans ce temple céleste Il est "toujours vivant pour intercéder en leur 

faveur", Il nous invite à nous approcher "avec assurance du trône de la grâce, 

afin d’obtenir miséricorde et de trouver grâce, en vue d’un secours opportun"  

(Hébreux 7 : 25 et 4 : 16). 

Le plus extraordinaire support visuel de tous les temps fut donc mis 

en place dans le but de nous familiariser avec le temple céleste. Dieu conçut 

les plans d’un modèle réduit de son sanctuaire et donna à Moïse, à l’attention 

d’Israël, les directives pour sa construction. "Ils me feront un sanctuaire, et je 
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demeurerai au milieu d’eux"  (Exode 25 : 8). Puis Il dit à Moïse de tout faire 

selon ce modèle. 

Paul affirme que le modèle qui fut montré à Moïse sur la montagne 

était le véritable sanctuaire céleste. Les prêtres qui exerçaient sur la terre, 

célébraient "un culte qui est une image et une ombre des réalités célestes"  

(Hébreux 8 : 5). Ainsi l’étude du sanctuaire terrestre et des services qui s’y 

déroulaient, nous permet de mieux comprendre ce qui se passe dans le 

sanctuaire céleste et donc d’être prêts à coopérer avec Christ pour résoudre 

le problème du péché. 

De nombreux chapitres dans Exode, Lévitique et Nombres sont 

parsemés de descriptions détaillées du sanctuaire terrestre, et le livre 

Patriarches et Prophètes, dans le chapitre intitulé "Le sanctuaire et son rituel"   

en présente un très beau résumé. 

Laissons notre imagination parcourir le campement d’Israël et 

observons ce qui s’y déroule. Au centre trône une structure semblable à une 

tente entourée d’un grand parvis d’environ 50 mètres de long sur 25 mètres 

de large. Nous entrons par l’entrée située à l’est constituée de deux 

magnifiques rideaux et nous découvrons un imposant autel de bronze où ont 

lieu les sacrifices. Entre cet autel et le sanctuaire, une cuve d’airain fournit 

l’eau pour les ablutions des prêtres  avant le début des services sacrés. 

Le sanctuaire proprement dit est composé de deux appartements. Un 

magnifique voile bleu, violet et cramoisi marque l’entrée. Dans la première 

pièce, appelée le lieu saint, le chandelier à sept branches répand sa lumière 

qui est reflétée par les murs tapissés d’or. A droite, la table des pains de 

proposition avec ses douze pains. A gauche, au fond de la pièce, l’autel des 

parfums en or, où le prêtre brûle l’encens matin et soir. Cette fumée 

odoriférante remplit le sanctuaire, se répandant jusqu’au  parvis. 
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Au-delà du second voile, se trouve le lieu très saint. On peut y voir un 

magnifique coffre recouvert d’or, surmonté par le propitiatoire. De part et 

d’autre de ce coffre s‘élèvent deux chérubins d’or, le regard baissé en signe de 

révérence. Placés dans l’arche de l’alliance, les dix commandements révèlent 

le péché. Et les services effectués dans le parvis, dans le lieu saint et dans le 

lieu très saint dévoilent la manière dont Dieu se charge du problème du 

péché. 

L’épître aux Hébreux décrit le tabernacle fait par Moïse et le présente 

comme celui de l’ancienne alliance. En contraste, il nous est montré le 

sanctuaire de la nouvelle alliance, le temple de Dieu dans le ciel (voir Hébreux 

9 : 1-5 et 8 : 1-6). Moïse construisit le sanctuaire terrestre, Dieu le céleste. 

Jean vit, en vision, le sanctuaire céleste et "sept lampes qui brûlaient 

devant le trône et qui sont les sept esprits de Dieu" (Apocalypse 4 : 5). Il vit 

l’encens offert "avec les prières de tous les saints sur l’autel d’or"   

(Apocalypse 8 : 3). Puis il regarda au-delà du second voile et vit le lieu très 

saint. "Le temple de Dieu dans le ciel fut ouvert, et l’arche de son alliance 

apparut dans son temple"  (Apocalypse 11 : 19). 

Bien qu’Il confia aux mains humaines la construction du sanctuaire 

terrestre, il donna pour instruction à des hommes de reproduire chaque détail 

d‘après le modèle céleste. Mais Dieu se réserva la rédaction du Décalogue. 

"L’Eternel écrivit sur les tables les paroles de l’alliance, les dix paroles"  (Exode 

34 : 28). "La loi de Dieu déposée dans le sanctuaire céleste est l’auguste 

original du code dont les préceptes gravés sur les tables de pierre et 

reproduits par Moïse dans le Pentateuque étaient une copie conforme". Ceux 

qui ont compris "ce fait important"  ont été amenés "à comprendre la nature 

sacrée et l’immutabilité de la loi divine"  (TS 470). Ils ont réalisé que d’âge en 

âge "toutes ses ordonnances sont dignes de foi, à toujours inébranlables, 

faites avec vérité et droiture"  (Psaumes 111 : 7, 8). 
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L’ancien sanctuaire n’existe plus, l’ombre a fait place à la réalité. Le 

ministère de Jésus a ouvert un nouveau chemin vivant. Dieu a pourvu une 

rançon infinie pour une réunion éternelle avec ses enfants. En regardant à 

travers le télescope de la révélation divine, nous verrons ce qui se passe par 

cette porte ouverte pour mieux nous familiariser avec l’œuvre du Christ 

comme Médiateur de la nouvelle et meilleure alliance. Ainsi nous serons prêts 

à collaborer avec Lui à l’éradication du péché. 
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3 
L’Agneau qui meurt 

 

Le fondement du plan de la rédemption est le sacrifice du Christ pour 

le péché, qui pourvoie au rachat de la race humaine et à la réunion entre Dieu 

et l’homme. "Christ aussi est mort une seule fois pour les péchés, Lui juste 

pour des injustes, afin de vous amener à Dieu"  (1 Pierre 3 : 18). L’innocent 

dut souffrir pour les coupables. Celui qui est sans péché dut prendre la place 

du pécheur. 

Depuis la chute de l’homme Dieu chercha les moyens de révéler à ses 

créatures son merveilleux plan du salut. A travers le système des sacrifices Il 

révéla qu’Il acceptait la mort substitutive de Jésus-Christ pour le pécheur. 

Dans sa sagesse infinie, Dieu donna à l’homme l’occasion par sa participation 

aux cérémonies sacrificielles, d’exercer sa foi et de faire son choix. Lorsque, 

par Moïse, Dieu institua le service du sanctuaire dans le désert, Il révéla le 

plan du salut de manière plus complète. 

Poursuivons notre voyage imaginaire à travers le sanctuaire. Nous 

observons les fidèles qui entrent dans le parvis avec ce désir profond d’être 

libérés du fardeau du péché. Un homme a amené un taureau, un autre tient 

un bouc, un troisième un agneau. L’homme à l’agneau s’approche de l’autel et 

place sa main sur la tête de l’animal. Lévitique 4 : 33 le dit clairement: "Il 

posera sa main sur la tête de la victime offerte pour le péché". Ce geste 
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symbolise la confession sincère et spécifique. Lévitique 5 : 5, dans sa 

description des sacrifices de culpabilité, nous le signifie ainsi : "Celui donc qui 

se rendra coupable sur l’un de ces points, confessera son péché à ce sujet." De 

manière symbolique le péché a donc été transféré de l’homme à l’agneau. 

L’agneau doit donc mourir. 

Qui doit égorger la victime sacrificielle ? Le pécheur repentant qui a 

transféré son péché sur le substitut (l’agneau). "Il l’égorgera en sacrifice pour 

le péché dans le lieu où l’on égorge les holocaustes"  (Lévitique 4 : 33). 

Notons les différentes étapes. "Jour après jour, le pécheur repentant 

amenait son offrande à la porte du sanctuaire et confessait ses péchés en 

plaçant ses mains sur la tête de la victime. Il transférait ainsi symboliquement 

sa culpabilité sur la tête de la victime innocente. L’animal était alors égorgé"  

(TS 453). 

Dans le prochain chapitre nous parlerons des étapes du service de 

l’expiation, mais pour le moment attardons-nous sur les leçons que nous 

enseigne cette ombre des choses célestes. "Car il est impossible que le sang 

des taureaux et des boucs ôte les péchés"  (Hébreux 10 : 4). 

De tout temps la seule espérance de l’homme a été Jésus-Christ, le 

véritable sacrifice. Par conséquent ce message est adressé à chaque 

pécheur : "Voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde"  (Jean 1: 29). 

Dans le service du sanctuaire terrestre, lorsque le pécheur contrit 

transférait par la confession son péché sur l’innocente victime, celle-ci était 

alors chargée du péché. Les Ecritures disent du Christ : "Lui qui a porté nos 

péchés en son corps sur le bois"  (1 Pierre 2 : 24). Tout comme le pécheur 

repentant amenait un substitut qui mourrait à sa place, ainsi chaque personne 

repentante peut venir au Calvaire et, contemplant le Fils de Dieu crucifié, 

dire : Il "m’a aimé et… s’est livré lui-même pour moi"  (Galates 2 : 20). 
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Mais ce n’est pas tout. L’homme en quête de pardon sacrifiait lui-

même l’animal. Le pécheur repentant ne devait pas seulement se contenter 

de confesser ses péchés et de les transférer sur le substitut, il devait aussi 

lever sa main pour retirer la vie de l’agneau. Ainsi, nous devons, après avoir 

apporté nos péchés à Jésus et lui en avoir fait la confession, rester au Calvaire 

et voir ce que nos péchés ont fait subir à notre Substitut. C’est là que nous 

trouvons la vraie repentance. 

"Et ils tourneront les regards vers moi, Celui qu’ils ont transpercé. Ils 

porteront son deuil comme on porte le deuil d’un (fils) unique, ils pleureront 

amèrement sur lui, aussi amèrement que sur un premier-né"  (Zacharie 12 : 

10). Vers qui tournons-nous les regards ? Oui, vers Jésus que nous avons 

percé sur la croix –ses mains et ses pieds percés avec des clous et son front 

percé avec des épines. "Quand ils tourneront les yeux vers celui qu’ils ont 

percé…"  Qui tournera les yeux ? Ceux qui L’ont percé. Et quel en sera le 

résultat ? "Ils pleureront sur Lui, comme on pleure un fils unique ". 

Il y a des années, dans une ville de l’Ouest, dans laquelle j’étais 

pasteur, j’assistai aux plus tristes funérailles de toute ma vie. Un petit enfant 

était étendu dans le cercueil, et au premier rang la famille en pleurs. Le père 

pleurait à chaudes larmes, dévasté par le chagrin : il avait tué son propre 

enfant. Au moment de partir travailler, il avait fait marche arrière sans réaliser 

que son fils avait quitté la table du petit déjeuner pour le suivre et avait trotté 

jusqu’à l’arrière de la voiture. Pauvre père au cœur brisé ! Il avait tué son fils. 

Mais lorsque vous et moi venons au Calvaire, nous devons faire face à 

une tragédie infiniment plus grande, car nous voyons Jésus immolé, non par 

un acte accidentel, mais à cause de notre péché délibéré. Nous avons 

transgressé la sainte loi de Dieu. Et alors que nous Le voyons mourir, le Juste à 

la place de l’injuste, nous commençons à réaliser la vraie nature du péché. 

Nous sommes confrontés à son amour si profond : Dieu prenant nos péchés 
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sur son âme innocente. Il n’est pas étonnant que Satan essaie de nous 

empêcher de regarder à la croix.  

Il y a deux cent ans John Newton, un grossier matelot qui s’adonnait à 

la boisson, rencontra le Christ du Calvaire. Il écrivit un poème poignant sur ce 

qui se passa dans sa vie. 

Voyez-vous, les gens pèchent parce qu’ils veulent pécher. Il faut qu’il y 

ait un déclic pour que le péché lâche son emprise sur nous. Si je mets mon 

doigt sur un fourneau chaud, je vais l’enlever tout de suite. Pourquoi ? Parce 

que ça fait mal! Supposons que je laisse ma main sur le fourneau en vous 

disant : "Oh ! C’est tellement chaud que ça me fait mal ; ça me brûle !" Vous 

allez penser : "Ça ne doit pas te faire si mal que ça sinon tu enlèverais ta 

main !"  

Quand nous nous énervons sans cesse, quand nous nous adonnons à 

la fréquentation régulière de lieux d’amusement mondains, quand la mode 

indécente nous tient sous son emprise, quand nous passons notre temps à 

critiquer, c’est tout simplement parce que tout cela ne nous fait pas assez 

souffrir. 

Mais quand nous venons au Calvaire, nous voyons ce que le péché a 

fait à Jésus. "Le péché, parvenu à son terme, engendre la mort"  (Jacques 1 : 

15). Et lorsque nous voyons ce que le péché a fait à Jésus, nous voyons aussi 

ce qu’il nous fera si nous continuons à le pratiquer. Il nous conduira dans les 

ténèbres produites par la séparation d’avec Dieu, où il y aura des pleurs, des 

gémissements et des grincements de dents. 

Imaginez que je vienne vous rendre visite.  Sur la table il y a un 

magnifique vase que je prends entre mes mains pour l’observer de plus près. 

Mais il m’échappe et se brise en mille morceaux sur le sol. Comment vais-je 

me sentir ? Je suis désolé, bien sûr, mais je me dis : "Je vais le rembourser. Ce 

vase doit peut être coûter $ 5, sûrement pas plus de $ 10."  Je me tourne vers 
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vous: "Mon ami, je suis vraiment désolé d’avoir cassé ce vase, mais j’en 

achèterai un autre. Où donc a-t-il été acheté ? Je veux racheter exactement le 

même."  

Mais je remarque votre triste regard alors que vous répondez : "Ce 

n’est pas un vase ordinaire. Il ne vient pas d’un magasin ordinaire. C’est un 

chef d’œuvre de plusieurs centaines d’années. Il n’y a qu’un autre exemplaire 

comme celui-ci dans le monde entier –chez un antiquaire de la ville de New-

York et il coute $ 1000."  

Dites-moi, ne me sentirais-je pas plus confus maintenant que je ne 

l’étais il y a deux minutes ? Qu’est ce qui fait la différence ? Je sais maintenant 

le prix du vase! Voyez-vous où je veux en venir ? Jésus attend avec impatience 

de nous montrer ce que le péché coûte ! Il cherche à nous révéler le résultat 

du péché sur le cœur de Dieu. Il voudrait que nous voyions, à travers l’agneau 

mourant sur l’autel dans le parvis du sanctuaire terrestre, l’Agneau mourant 

au Calvaire. Il veut que nous comprenions que nos péchés l’ont cloué sur la 

croix. 

"Mais", pourrait-on rétorquer : "je n’étais pas là, moi ! Ce sont les 

soldats romains qui ont enfoncé les  clous dans ses mains."   

Je vous l’accorde. Mais ce ne sont pas les blessures faites par les clous 

qui ont tué Jésus. C’est le poids du péché qui a déchiré son cœur. Et à moins 

que vous reconnaissiez que c’est le poids de vos péchés qui lui a déchiré le 

cœur, où trouveriez-vous le pardon, la purification et la délivrance ? "Le sang 

fait l’expiation"  (Lévitiques 17 : 11). 

Si vous et moi voulons briser la puissance du péché dans nos vies, si 

nous voulons l’expulser de notre cœur, nous devons faire ce que le pécheur 

repentant faisait dans le parvis du sanctuaire. Nous devons confesser nos 

péchés à notre Sauveur, l’innocente victime sacrificielle. Nous devons 

transférer nos péchés sur le Christ puis Le regarder en payer le prix. Nous 
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devons lever les yeux sur "l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du monde" (Jean 

1 : 29). 

Certaines choses peuvent être comprises en peu de temps mais 

d’autres nécessitent plus de temps de réflexion. Avez-vous déjà vu les 

photographies de galaxies lointaines ? Quelques-uns des clichés ont demandé 

des heures et des heures d’exposition avant que la lumière des étoiles 

lointaines apparaisse sur le cliché. De même nous avons besoin de plus qu’un 

aperçu du Calvaire. Il nous serait profitable de passer du temps chaque jour à 

contempler la vie de Jésus et particulièrement les dernières scènes de sa vie. 

Pourquoi ? Pour découvrir son amour pour nous et ainsi réaliser combien le 

péché est terrible. Grâce à Dieu il y a un lieu de délivrance.  

Si, en regardant dans le miroir de la sainte loi de Dieu, vous vous 

rendez compte que vous transgressez sa loi, n’allez-vous pas venir et déposer 

vos péchés sur l’Agneau ? Dieu n’a pas un autre moyen de vous séparer de vos 

péchés. Et même si votre péché vous semble infime, souvenez-vous qu’il a tué 

le Fils de Dieu. 

"Tel que je suis, sans rien à moi, 

Sinon Ton sang versé pour moi 

Et Ta voix qui m’appelle à Toi. 

Agneau de Dieu, je viens ; je viens." 

 

Hymnes et Louanges 224 
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4 
Le Prêtre vivant 

 
Jésus n’est pas seulement l’Agneau qui meurt pour nous, mais Il est 

aussi le Grand Prêtre qui vit pour nous. Quelle est le rôle d’un prêtre ? Il est 

"établi pour présenter des offrandes et des sacrifices"  (Hébreux 8 : 3). 

Ne puis-je pas présenter mes propres offrandes ? Non, un pécheur ne 

peut approcher Dieu directement. "Mais ce sont vos fautes qui mettaient une 

séparation entre vous et votre Dieu ; ce sont vos péchés qui vous cachaient 

(sa) face et l’empêchaient de vous écouter"  (Esaïe 59 : 2). Dans le chapitre 

précédent nous avons vu que le péché ne peut être expié et l’homme ramené 

à Dieu que par le sacrifice d’un substitut innocent. Mais le sacrifice ne s’arrête 

pas au sang versé de la victime. Le sang doit être présenté dans le sanctuaire. 

Et ça, le pécheur ne peut le faire lui-même. Quelqu’un doit le faire à sa place. 

"En effet, tout souverain sacrificateur, pris parmi les hommes, est établi pour 

les hommes dans (le service) de Dieu, afin de présenter des offrandes et des 

sacrifices pour les péchés"  (Hébreux 5 : 1). 

Le prophète parle à l’homme de la part de Dieu. Le prêtre parle à Dieu 

de la part de l’homme. Jésus est venu du ciel pour représenter Dieu aux 

hommes. Il y est retourné "afin de se présenter maintenant pour nous devant 

la face de Dieu"  (Hébreux 9 : 24). 
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Le prêtre qui exerçait dans le tabernacle terrestre était "une image et 

une ombre des réalités célestes"  (Hébreux 8 : 5). Alors que nous observons 

ses faits et gestes, nous cernons davantage le ministère de notre Grand Prêtre 

dans les cieux. 

Lévitique 4 relate de nombreux détails importants du travail d’un 

prêtre dans l’ancien sanctuaire. Notez le déroulement précis exposé dans les 

versets 13 à 20. Dans le cas d’une transgression commise par toute 

l’assemblée, les anciens amenaient un jeune taureau sur l’autel dans le parvis. 

Ils plaçaient leurs mains sur la tête du taureau symbolisant le transfert du 

péché du peuple au substitut, après quoi le taureau devait être sacrifié. Mais 

était-ce là la fin du service ? Non ! Le travail ne faisait que commencer. 

Prêtons attention à l’étape suivante. "Le sacrificateur ayant reçu l’onction 

apportera du sang du taureau dans la tente de la rencontre ; le sacrificateur 

trempera son doigt dans le sang et il en fera sept fois l’aspersion devant 

l’Eternel, en face du voile. Il mettra du sang sur les cornes de l’autel qui est 

devant l’Eternel dans la tente de la rencontre ; et il répandra tout le sang sur 

le socle de l’autel des holocaustes, qui est à l’entrée de la tente de la 

rencontre"  (Lévitique 4 : 16-18). 

Le verset 20 met en évidence le but de cette démarche : "C’est ainsi 

que le sacrificateur fera pour eux l’expiation, et il leur sera pardonné" : c’est 

par le sang versé du substitut et l’aspersion de ce sang sur le second voile et  

sur les cornes de l’autel que le pardon devenait effectif. "Heureux ceux dont 

les iniquités sont pardonnées, et dont les péchés sont couverts !"  (Romains 

4 : 7). 

Quand Dieu pardonne le péché, Il le couvre avec du sang "Car la vie de 

toute chair, c’est son sang qui est en elle"  (Lévitique 17 : 14). Le sang de Jésus 

représente sa vie parfaite, et quand son sang fut versé, c’est toute sa vie qu’Il 

a offert en sacrifice. Et l’aspersion du sang dans le sanctuaire nous révèle le 

pardon de nos péchés opéré par un Sauveur qui a donné sa vie pour nous. 
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Ainsi, lorsque le  Père nous regarde, Il ne voit pas les vêtements souillés de 

notre propre justice mais la vie de Jésus. 

Wesley chante : 

"Réveille-toi, mon âme, réveille-toi ; débarrasse-toi de tes craintes 

coupables : 

Le sanglant sacrifice en mon nom est présenté : 

Ma caution se tient devant le trône, 

Mon nom dans la paume de ses mains est gravé. 

 

Et maintenant Il est toujours vivant, pour intercéder en ma faveur ; 

Pour plaider son amour suffisant pour mon rachat, son précieux sang 

Ce sang qui fut versé pour notre race entière  

Couvre maintenant le trône de la grâce." 

 

Ce service ne nous révèle pas seulement le processus du pardon du 

péché et le fait que ce dernier est couvert par l’aspersion du sang, mais 

montre aussi comment le péché est transféré du pécheur au sanctuaire par 

l’intermédiaire du substitut. Puisse cette étude nous permettre d’y réfléchir 

attentivement. 

Le pécheur s’approchait du sanctuaire en portant le fardeau de son 

propre péché. Quand il plaçait sa main sur la tête de l’animal, son péché 

confessé était transféré sur le substitut, ce qui nécessitait la mort de ce 

dernier. La victime mourrait chargée du péché. Puis le prêtre portait le sang 

souillé par le péché à l’intérieur du sanctuaire et en faisait l’aspersion devant 

le voile. C’est ainsi que le péché était transféré dans le sanctuaire. 

En réalité, Jésus notre Substitut, est mort pour nous en portant nos 

péchés. "Et l’Eternel a fait retomber sur lui la faute de nous tous"  (Esaïe 53 : 

6). Il "a porté nos péchés en son corps sur le bois"  (1 Pierre 2 : 24). Mais Jésus 

n’est pas seulement notre Agneau, Il est également notre Grand Prêtre. 
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Sur la croix, Il est mort pour nous. Dans le sanctuaire, Il vit pour nous. 

"Mais Christ est venu comme souverain sacrificateur des biens à venir ; Il a 

traversé le tabernacle plus grand et plus parfait qui n’est pas construit par la 

main de l’homme, c’est-à-dire qu’il n’est pas de cette création ; Il est entré 

une fois pour toutes dans le sanctuaire, non avec le sang des boucs et des 

veaux, mais avec son propre sang. C’est ainsi qu’Il (nous) a obtenu une 

rédemption éternelle"  (Hébreux 9 : 11,12). 

Nous voyons Jésus au Calvaire mourant pour nous, chargé de nos 

péchés. Puis, nous Le voyons ressuscité des morts et remonter au ciel comme 

notre Grand Prêtre. Il entre dans le temple de Dieu avec son sang versé sur la 

croix pour couvrir nos iniquités. Ainsi Il transfère nos péchés au sanctuaire, de 

la terre au ciel. "Autant l’orient est éloigné de l’occident, autant Il éloigne de 

nous nos offenses"  (Psaumes 103 : 12). 

Où sont donc vos péchés aujourd’hui ? C’est votre privilège de le 

savoir. C’est dans ce but que le Sauveur est mort et qu’Il vit aujourd’hui. Soit 

vous gardez vos péchés avec vous sur la terre, soit par le sang de Jésus, vous 

les transférez dans le sanctuaire céleste.  

La culpabilité, la crainte, et les soucis engendrés par le péché altèrent 

la santé de l’être humain. Des millions de personnes souffrent d’ulcères, de 

crises cardiaques et de dépression nerveuse. Si le fardeau du péché pèse sur 

votre âme, apportez vos péchés au sanctuaire et mettez-les sur l’Agneau de 

Dieu. Confessez-les, donnez-les lui et laissez-le les porter. Laissez sa mort 

prendre la place de la vôtre. 

Le péché ne peut entrer dans le sanctuaire que par l’intermédiaire du 

prêtre. Mais Jésus ne prendra jamais votre péché à moins que vous le lui 

donniez. Il ne va pas vous "l’arracher". S’Il place votre péché dans le 

sanctuaire et le couvre de son sang, ce ne sera que suite à votre libre choix de 

le lui confesser. Puis vous saurez personnellement que vos péchés "sont 

placés figurativement par la foi sur le Sauveur, et littéralement dans le 
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sanctuaire céleste"  (TS 456,457). "Heureux, celui dont la transgression est 

enlevée, dont le péché est pardonné !"  (Psaumes 32 : 1). 

Nous voyons, dans Lévitique 4 : 27-35, une autre merveilleuse leçon 

sur le transfert des péchés. Ici Dieu prévoit qu’un bouc ou un agneau soit 

offert en sacrifice quand "quelqu’un du peuple"  a péché. Après confession et 

donc transfert du péché sur l’animal substitutif, ce dernier était égorgé et le 

prêtre, trempant son doigt dans le sang recueilli, en faisait l’aspersion sur les 

cornes de l’autel des holocaustes. La promesse du pardon s’appliquait dans ce 

cas exactement comme dans celui où le prêtre aspergeait le sang dans le lieu 

saint : "C’est ainsi que le sacrificateur fera pour cet homme l’expiation du 

péché qu’il a commis, et il lui sera pardonné"  (Lévitique 4 : 35). 

Mais comment ce péché entrait-il dans le sanctuaire ? Lorsque le 

prêtre ne faisait pas l’aspersion de sang dans le lieu saint, il mangeait une 

portion du sacrifice (voir Lévitique 6 : 19,23). Moise dit aux prêtres à propos 

de cela : "C’est une chose très sainte, et l’Eternel vous l’a donnée, afin que 

vous portiez la faute de la communauté, afin de faire pour elle l’expiation 

devant l’Eternel"  (Lévitique 10 : 17). 

De même, Christ porte nos péchés en son corps – non seulement au 

Calvaire mais aussi dans le sanctuaire céleste. "Il s’est offert une seule fois 

pour porter les péchés d’un grand nombre"  (Hébreux 9 : 28). Sur la croix, 

c’est l’Agneau immolé qui a porté nos péchés. Dans le sanctuaire, c’est le 

Prêtre vivant qui les porte. Combien de temps va-t-Il encore les porter ? Nous 

répondrons à cette question dans la suite de notre étude. 
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5 
Le jour des expiations 

 

"Selon la loi, presque tout est purifié avec du sang ; et sans effusion 

de sang, il n’y a pas de pardon. Il était donc nécessaire que, d’une part, les 

représentations des réalités célestes elles-mêmes soient purifiées de la sorte 

et que d’autre part les réalités célestes elles-mêmes le soient par de meilleurs 

sacrifices"  (Hébreux 9 : 22,23). 

Ici l’inspiration présente la purification du sanctuaire céleste et celle 

de sa représentation terrestre. Alors que le sanctuaire terrestre était purifié 

avec le sang des animaux, le temple céleste doit l’être avec de meilleurs 

sacrifices : le précieux sang de Jésus. Remarquez que l’apôtre dit que c’est : 

"nécessaire…"  ou essentiel, signifiant que cela doit être fait puisque que c’est 

l’objectif principal du service du sanctuaire. 

Mais comment est-il possible que quelque chose dans le ciel ait 

besoin de purification ? L’étude du tabernacle terrestre de Moïse nous donne 

la réponse à cette question. Dans le chapitre précédent, nous avons appris 

que Jésus n’est pas seulement l’Agneau immolé pour nous mais aussi le Prêtre 

qui vit pour nous. Ayant donné sa vie à la croix comme sacrifice pour le péché, 

"Il est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire céleste, non avec le sang 

des boucs et des veaux, mais avec son propre sang"  (Hébreux 9 : 12). 
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Dans le sanctuaire terrestre, le prêtre faisait l’aspersion du sang sur 

les cornes de l’autel d’or. Ainsi le pécheur repentant obtenait le pardon 

lorsque le prêtre transférait symboliquement son péché dans le sanctuaire. 

Cette aspersion de sang annonçait le pardon du péché. Mais Dieu ne désire 

pas seulement couvrir le péché, Il veut aussi l’éliminer, comme Il l’a illustré 

dans les services du jour des expiations, point culminant du plan de la 

rédemption (voir Lévitique 16 et TS 453-455). 

Au matin du jour des expiations, deux boucs  étaient présentés à la 

porte du tabernacle. Le prêtre en tirait un au sort pour l’Eternel et l’autre 

pour Azazel (Satan). Après les services préliminaires, le grand prêtre tuait le 

bouc voué à l’Eternel et emmenait son sang dans le lieu très saint. Entouré 

d’un nuage odoriférant d’encens, il s’approchait du propitiatoire et faisait 

l’aspersion du sang directement sur la loi qu’Israël avait transgressée. 

L’expiation finale était donc faite pour tous les péchés qui avaient été 

transférés au sanctuaire jour après jour pendant le service quotidien pratiqué 

toute l’année dans le parvis et dans le lieu saint. 

Après avoir aspergé le propitiatoire de sang, le grand prêtre en 

aspergeait les cornes de l’autel d’or et de celui de bronze pour achever la 

purification du sanctuaire. Lorsqu’il avait accompli "la fin de la réconciliation", 

le grand prêtre plaçait ses mains sur le bouc pour Azazel, encore vivant, et 

confessait les péchés d’Israël, "il les mettra sur la tête du bouc"  (Lévitique 16 : 

21). Un homme désigné amenait le bouc loin dans le désert. À la fin du jour 

des expiations Dieu avait ainsi purifié son sanctuaire et son peuple. 

Dans le service céleste, le Christ se présente pour nous, premièrement 

dans le lieu saint puis dans le lieu très saint. Dans l’ancien tabernacle, les 

prêtres répétaient le service année après année. Mais le ministère du Christ se 

fait "une fois pour toutes"  (Hébreux 10 : 10). Une fois pour toutes, Il est mort 

sur la croix, de même Il a accompli son ministère dans le lieu saint une fois 
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pour toutes. Une fois pour toutes Il est entré dans le lieu très saint, pour y 

rester jusqu’à ce que le but soit atteint : "abolir le péché"  (Hébreux 9 : 26). 

Certaines questions nous viennent à l’esprit : quelle est la différence 

entre l’aspersion du sang dans le lieu saint et dans le lieu très saint ? La 

première permet de couvrir le péché, la seconde de l’éliminer. Quelle est la 

différence entre couvrir le péché et l’éliminer ? Couvrir le péché est synonyme 

de pardon provisoire. Le pardon final n’a lieu qu’au jour des expiations. 

Pourquoi Dieu n’élimine-t-Il pas le péché dès qu’il est confessé ? Dieu 

nous a donné le pouvoir de choisir, et Il respecte l’exercice de ce choix. Si 

nous choisissons de déposer nos péchés dans le sanctuaire, Jésus les expiera 

dans son œuvre finale de jugement. D’un autre côté, si nous souhaitons 

retourner à une vie de péché, Dieu ne va pas nous en empêcher. Les péchés 

que nous avons délaissés, nous pouvons choisir de les reprendre.  

Mon père commença à chiquer du tabac à l’âge de neuf ans. Après 

son mariage il donna son cœur au Sauveur et laissa tomber le tabac. Mais ce 

fut une terrible bataille ! Il rechutait encore et toujours. Maman nous disait 

qu’elle le voyait sortir son tabac de sa poche et le lancer dans le champ de 

maïs aussi loin qu’il le pouvait. Il en était enfin débarrassé ! Mais quelque fois, 

après le dîner, elle le voyait dans le champ à la recherche de quelque chose. Si 

vous étiez à la place de Dieu, le laisseriez-vous trouver son tabac ? 

Commencez-vous à comprendre la différence entre couvrir et 

éliminer le péché ? Lorsque mon père jetait le plus loin possible son tabac le 

matin, il le faisait de tout son cœur ; mais plusieurs heures plus tard il essayait 

frénétiquement de le retrouver. Finalement le jour vint ou mon père se 

débarrassa du tabac pour de bon et il vécut pendant plus de soixante ans sans 

un brin de tabac dans la bouche. Il n’y a pas si longtemps, il s’est endormi avec 

Jésus et je sais que lorsque Dieu l’appellera en jugement, Jésus éliminera ce 

péché (l’usage du tabac) que son sang a déjà couvert. Mon père ne cherchera 
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plus jamais son tabac. Par la grâce de Jésus, il n’a pas seulement été pardonné 

mais il a aussi remporté la victoire. 

Christ peut-t-Il donner la victoire sur d’autres choses que le tabac ? 

Peut-Il délivrer une personne d’un mauvais tempérament, de mauvais désirs, 

de la convoitise ou d’un appétit dépravé ? Oui, le ministère du Christ dans le 

sanctuaire accomplira cela. "Ce qui se faisait en figure dans le sanctuaire 

terrestre se fait en réalité dans le sanctuaire céleste"  (TS 455). A la fin du jour 

des expiations, Jésus aura un sanctuaire et un peuple sanctifiés sur la terre. 

Puis Il pourra fermer le sanctuaire et revenir chercher son peuple en attente 

qui l’accueillera avec joie. Le Christ qui "s’est offert une seule fois pour porter 

les péchés d’un grand nombre, apparaîtra une seconde fois sans péché pour 

ceux qui l’attendent en vue du salut"  (Hébreux 9 : 28). Notons qu’Il "s’est 

offert une seule fois pour porter les péchés d’un grand nombre". 

Dans un des chapitres précédents, nous avons parlé de Jésus, 

l’Agneau qui porte les péchés du monde. Puis dans le lieu saint Il est le Prêtre 

qui porte les péchés. Nous comprenons alors qu’Il doit porter ce fardeau 

jusqu’à l’expiation finale. Mais lorsqu’Il viendra une seconde fois, Il ne portera 

plus nos péchés. Il apparaîtra "une seconde fois sans péché". Son sacrifice 

aura accompli son objectif. Son ministère comme prêtre aura pris fin, Il aura 

aboli "le péché par son sacrifice"  (Hébreux 9 : 26). 

Réfléchissons à quelques applications pratiques. Le service du 

sanctuaire ne va pas se poursuivre indéfiniment. Il va cesser. C’est ce qu’on 

appelle la fin du temps de grâce. On comprend bien qu’avant que les péchés 

ne soient enlevés du sanctuaire, ils doivent d’abord y entrer ! De-même avant 

d’en faire l’expiation, Dieu doit les pardonner et les couvrir. Ainsi après avoir 

été transférés dans le sanctuaire les péchés doivent en sortir. Laissez-moi 

illustrer. 

Supposons que dans votre village vous n’ayez qu’une blanchisserie. 

Jour après jour les vêtements y entrent sales et en ressortent propres. 
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Maintenant laissez-moi dire avec respect : le sanctuaire est la blanchisserie de 

Dieu. "Le Christ a aimé l’Église et s’est livré Lui-même pour elle, afin de la 

sanctifier après l’avoir purifiée par l’eau et la parole, pour faire paraître 

devant Lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, 

mais sainte et sans défaut" (Ephésiens 5 : 25-27).  

Maintenant supposons que la fois suivante vous ameniez du linge à 

votre blanchisserie. Un gros écriteau est posé sur la devanture : "La 

blanchisserie fermera définitivement le 31 décembre."  Je peux m’imaginer les 

gens voyant l’écriteau s’exclamer: "Qu’allons-nous faire ? Nous avons toujours 

eu cette blanchisserie et il n’y en a pas d’autre."  

Puis vous voyez un autre écriteau stipulant : "Des cours sont 

désormais tenus tous les jours pour apprendre à garder vos vêtements 

propres ; vous n’aurez donc plus besoin de la blanchisserie."  Allez-vous vous y 

rendre ? Oui, si vous croyez ce que dit l’écriteau - à moins que cela vous 

importe peu d’avoir ou non des vêtements sales ! 

Triste à dire, mais certaines personnes ne se laisseront jamais purifier. 

Dieu déclarera bientôt à leur sujet : "Que celui qui est souillé, se souille 

encore"  (Apocalypse 22 : 11). Oui, la blanchisserie va bientôt fermer. Mais 

des cours sont donnés au sanctuaire céleste. Jésus veut nous apprendre 

maintenant comment devenir purs et le rester. C’est possible. Cela se fera. Je 

déteste l’idée que mon précieux Seigneur doive rester là-haut pour toujours 

s’occupant des péchés que son peuple continue à lui envoyer. Il doit y avoir 

une fin à ce torrent d’impuretés afin que le sanctuaire soit à jamais purifié. 

Dans le sanctuaire terrestre, lorsqu’Aaron officiait dans le lieu très 

saint pour l’expiation finale, le peuple s’assemblait autour du sanctuaire pour 

sonder son cœur et prier. Aujourd’hui nous sommes appelés à faire de même. 

Alors que notre Grand Prêtre accomplit sa dernière œuvre de Médiateur, ne 

devrions-nous pas lui exprimer que nous sommes de tout cœur avec Lui dans 

son désir de mettre fin au péché ? Voulons-nous, par la foi, venir au 
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sanctuaire, où Il lève ses mains percées pour nous sur le propitiatoire ? Notre 

réponse réjouira son cœur. 

 

 

"Seigneur Jésus, je désire ardemment être parfaitement restauré ; 

Je veux que dans mon âme tu vives à tout jamais ; 

Détruis toutes mes idoles, et tous mes ennemis chasse-les ; 

Lave-moi, maintenant, et je serai plus blanc que neige. 

 

 

Seigneur Jésus, humblement je t’implore ; 

J’attends, Seigneur béni, à tes pieds percés, 

Que tu me purifies par la foi ; Je vois ton sang couler 

Lave-moi maintenant, et je serai plus blanc que neige."  
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6 
Le remède contre le péché 

 

Nous sommes vendredi après-midi, et tout le monde se démène pour 

être prêt pour le Sabbat. Maman est en train de passer la serpillière dans la 

cuisine. Alors qu’elle est presqu’au bout de sa tâche, voilà Marie qui traverse 

la pièce propre avec ses pieds boueux. Que va faire maman ? Recommencer à 

nettoyer si elle veut que la cuisine soit propre. 

Juste au moment de passer encore le dernier coup de serpillère, Jean 

se précipite dans la cuisine lui aussi avec ses pieds boueux. Maintenant que va 

faire maman ? Encore nettoyer. Quand va-t-elle pouvoir s’arrêter ? Cela 

dépend de combien de fois les membres de la famille continueront à ramener 

de la boue dans la maison. 

N’oublions jamais que ce ne sont pas les iniquités des infidèles et des 

païens qui retiennent Jésus dans le sanctuaire, retardant ainsi la fin de son 

œuvre dans le lieu très saint. Le flot de péchés qui souillent le sanctuaire 

provient du peuple de Dieu. Si nous voulons vraiment que Jésus revienne, 

confessons nos péchés passés pour qu’Il les pardonne, et apprenons de Lui 

comment cesser de transgresser sa loi. Peut-être êtes-vous tentés de dire: "Ce 

ne sera jamais possible dans ce monde !"  Si c’est le cas, le sanctuaire doit 

donc rester ouvert – à moins que vous trouviez un autre moyen de régler le 

problème du péché. Mais Dieu merci, son plan aboutira. Il viendra un temps 
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où le sanctuaire sera purifié, où le Christ aura démontré à tout l’univers qu’Il a 

"aboli le péché par son sacrifice"  (Hébreux 9 : 26). 

L’épître aux Hébreux met en parallèle le sanctuaire terrestre et le 

sanctuaire céleste pour montrer la faiblesse du premier et l’efficacité du 

second. Le chapitre 9 se termine par une glorieuse nouvelle : ce que le grand 

prêtre faisait chaque année dans le sanctuaire terrestre, Jésus est en train de 

le faire en réalité une fois pour toutes. Il met fin au péché, ce qui Lui permet 

d’apparaître "une seconde fois sans péché"  (Hébreux 9 : 28). "La loi, en effet, 

possède une ombre des biens à venir et non pas l’exacte représentation des 

réalités ; c’est pourquoi elle ne peut jamais, par des sacrifices toujours 

identiques que l’on présente perpétuellement chaque année, amener à la 

perfection ceux qui s’approchent (ainsi de Dieu). Sinon, n’aurait-on pas cessé 

d’en présenter, puisque ceux qui rendent ce culte auraient été purifiés une 

fois pour toutes et n’auraient plus eu aucune conscience de leurs péchés ?"  

(Hébreux 10 : 1,2). 

Remarquons que si ces sacrifices d’animaux pouvaient enlever le 

péché, s’ils avaient pu rendre les adorateurs parfaits, ils auraient donc "cessé 

d’être offerts". En d’autres mots, leur continuelle répétition prouve leur 

inefficacité. "Car il est impossible que le sang des taureaux et des boucs ôte 

les péchés"  (Hébreux 10 : 4). 

L’intention de Dieu était de révéler au pécheur,  à travers la 

contemplation du taureau et de l’agneau immolés, la souffrance du Messie à 

venir. Mais beaucoup ne virent par-là que la mort d’un animal et d’autres 

interprétèrent même ces sacrifices comme paiement pour leurs 

transgressions. Si un homme voulait vraiment pécher, il ne voyait pas 

d’inconvénient à perdre un agneau ou un taureau, n’est-ce pas ? Et c’est ainsi 

que le flot de péchés se perpétuait et faisait couler des torrents de sang. 

Vous connaissez sûrement cette grande organisation qui s’appelle 

"l’Eglise". Dans le confessionnal de cette organisation, un homme peut se 
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mettre à genoux devant un autre, réciter ses péchés et entendre les paroles : 

"Je vous absous". Puis le prêtre lui indique la pénitence qu’il devra faire pour 

être pardonné. Mais tout cela banalise le concept du péché. Les gens pensent 

alors que le péché n’est pas si affreux que ça après tout. Et il existe aussi une 

version protestante, qui n’est pas forcément meilleure. Et ainsi, nombre 

d’individus, jour après jour, semaine après semaine, transgressent en 

connaissance de cause la loi de Dieu, puis demandent à Dieu de leur 

pardonner, mais continuent paisiblement de pécher. Quel est le problème ? Si 

le sacrifice sur la croix et le ministère de Jésus dans le sanctuaire céleste ne 

peuvent pas éradiquer le péché, s’ils n’offrent qu’un programme à répétition 

de péché et de repentance, la nouvelle alliance est-elle vraiment meilleure 

que l’ancienne ? 

Continuons de lire pour comprendre comment Jésus résout le 

problème du péché : "C’est pourquoi, en entrant dans le monde, (le Christ) 

dit : Tu n’as voulu ni sacrifice, ni offrande ; mais tu m’as formé un corps. Tu 

n’as agréé ni holocaustes, ni sacrifices pour le péché. Alors j’ai dit : Voici : je 

viens, -dans le rouleau du livre il est écrit à mon sujet- pour faire, ô Dieu, ta 

volonté. Il dit d’abord : Tu n’as voulu et tu n’as agréé ni sacrifices, ni 

offrandes, ni holocaustes, ni sacrifices pour le péché qui cependant sont 

offerts selon la loi. Puis Il dit : Voici : Je viens pour faire ta volonté. Il abolit 

donc le premier (culte) pour en établir un second. Et c’est en vertu de cette 

volonté que nous sommes sanctifiés, par l’offrande du corps de Jésus-Christ, 

une fois pour toutes"  (Hébreux 10 : 5-10). 

Quand Jésus vint dans le monde, Il dit : "Père, Je sais que tu ne désires 

pas tous ces sacrifices d’animaux. Je sais que tu n’as pas besoin du sang des 

taureaux et des boucs. Ce n’est pas ce que tu souhaites, Père". 

Quelqu’un va peut-être demander : "Pourquoi donc devaient-ils le 

faire ?" Notons que Dieu n’en avait pas besoin. C’est le peuple qui en avait 

besoin. Ils en avaient besoin pour comprendre quelque chose. Mais pensez-
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vous que Dieu prenait un quelconque plaisir à la mort d’un agneau ? Non ! 

Chaque fois qu’un taureau était immolé ou qu’un agneau mourait, Dieu voyait 

son propre Fils mourir sur la croix du Calvaire. Cela pouvait-il lui faire plaisir ? 

Bien sûr que non ! Cela brisait plutôt son cœur. Ainsi, lorsque Jésus vint dans 

le monde Il dit : "Père, je sais que tu ne veux pas que ces sacrifices continuent, 

ils doivent cesser." 

Et comment Jésus allait-il procéder pour mettre un terme à ce 

système sacrificiel avec toutes ses douleurs et ses souffrances ? Que dit-Il ? 

"Père, je sais que tu  ne veux pas tous ces sacrifices, mais je suis venu pour 

faire ta volonté." "Je prends plaisir à faire ta volonté mon Dieu ! Et ta loi est au 

fond de mon cœur"  (Psaumes 40 : 9). En d’autres termes, Dieu ne veut pas 

nous acquitter alors que nous transgressons encore sa loi. Il veut que nous 

l’observions. Il ne cherche pas, à travers les sacrifices –que ce soit la mort d’un 

agneau, une pénitence quelconque ou une prière vaguement prononcée le 

soir–, un moyen pour que le peuple continue de transgresser sa loi. 

Christ désire vivement que ses enfants en arrivent au point de ne plus 

lui briser le cœur. Son but n’est pas de perpétuer le pardon, mais bien 

d’effacer le péché. Il met donc fin aux sacrifices incessants afin que la volonté 

de Dieu –l’élimination des péchés– s’accomplisse (voir Hébreux 10 : 9). Il a 

démontré, en vivant dans le même corps que nous, qu’il était possible 

d’observer la loi, et a utilisé la même puissance qui est à notre disposition. 

Puis ce corps, dans lequel Il a manifesté entièrement la volonté de Dieu, Il l’a 

offert au Calvaire en expiation, offrant le salut en abondance à vous et à moi. 

"Par une seule offrande, Il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui sont 

sanctifiés."  (Hébreux 10 : 14) 

Ce que le sang des bêtes ne pouvait pas faire, le sang de Jésus 

l’accomplira pour ceux qui s’abandonnent à lui. Et comment ? Laissez-moi 

faire une application simple et pratique. Nous devons ressentir la souffrance 

que le péché cause à Dieu. Quand nous réaliserons ce que nos péchés ont fait 
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et font encore à Jésus, il n’y aura pas assez d’argent dans ce monde pour nous 

pousser à transgresser  la loi de Dieu. Aucune crainte de châtiment ne pourra 

nous pousser à la transgression. Nous préférerions mourir que de pécher. 

Bientôt "l’Église du reste"  devra faire face à ce test final entre le sceau de 

Dieu et la marque de la bête. Si nous l’aimons, nous garderons ses 

commandements, car nous ne pourrons supporter de transgresser sa loi et de 

briser son cœur.  

Pour beaucoup, le péché est amusant, une façon d’avoir ce qu’ils 
appellent "du bon temps". Cela vous semble-t-il le cas ? Si c’est ainsi, vous 
devez naître de nouveau (voir Jean 3 : 3). Vous avez besoin d’une nouvelle 
nature. N’avez-vous jamais fait quelque chose de mal dans votre vie passée, 
et, voyant la déception sur le visage de vos parents et leurs larmes couler, 
vous commenciez à réaliser combien votre  désobéissance les avait fait 
souffrir ? Et tout le plaisir que vous aviez ressenti avait alors disparu. 

Le péché n’a rien d’amusant. Le péché engendre la souffrance. Vous 

et moi ne le sentons pas nécessairement aussitôt, mais Dieu oui, et sa 

souffrance ne s’arrête pas tant que le péché n’a pas disparu. C’est le message 

du sanctuaire. Voilà le remède contre le péché. Le péché entraîne une 

séparation entre Dieu et l’homme, et cette séparation fait tellement souffrir 

Dieu que son cœur en est brisé. Dieu n’aura aucun repos tant que le péché 

n’aura pas été éliminé et que l’harmonie, l’unité et la communion parfaites 

n’auront pas été restaurées entre l’homme et Dieu.  

"Il nous serait avantageux de passer, chaque jour, une heure dans la 

méditation et la contemplation de la vie du Christ. Il faudrait y penser d’une 

manière détaillée, s’efforçant, par l’imagination, d’en reproduire toutes les 

scènes, surtout les dernières. En méditant ainsi sur le grand sacrifice accompli 

pour nous, notre confiance en Christ s’en trouve affermie, notre amour est 

intensifié, et son Esprit nous pénètre plus complètement. C’est en apprenant 

à nous repentir et à nous humilier au pied de la croix, que nous serons 

finalement sauvés"  (JC 67). 
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7 
Crucifié à nouveau 

 

Dans une ville de l’Ouest des Etats-Unis dans laquelle nous tenions 

une série de réunions d’évangélisation,  une femme en larmes avança au 

premier rang. Elle attrapa ma main et me dit en sanglotant : "Priez pour mon 

fils !" Qu’avait-il donc ? Etait-il malade ou blessé où était-il à l’hôpital ? Non, il 

était en prison. Il avait transgressé les lois de Dieu et des hommes, et en 

subissait les conséquences. Lui ai-je dit : "Réjouissez-vous madame, vous 

n’êtes pas en prison vous !" Dites-moi, qui souffrait le plus : le garçon d’un 

côté des barreaux ou la mère de l’autre ? 

Plusieurs années plus tard, alors que je tenais une rencontre en 

Californie, la même mère vint me voir, me prit la main et implora "Frère 

Frazee, priez pour mon fils !"  Mais qu’avait donc cette mère ! Ne pouvait-elle 

pas penser à autre chose ? Quel était son problème ? Elle aimait son fils. C’est 

tout. Si on enlevait l’amour de son cœur, elle ne pleurerait plus et son fardeau 

disparaîtrait. 

Qu’en est-il de Celui qui a créé les mères ? Qu’en est-il de sa 

souffrance, de sa douleur ? Il n’est plus sur la croix, comme Il le fut pendant 

six heures il y a deux mille ans. Cependant, depuis six mille ans le péché lui 

cause un chagrin et une douleur infinis. On y pense peu. Il n’y en a pas 
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beaucoup qui le comprennent. La croix révèle à nos sens engourdis la douleur 

que le péché a engendrée, et qui ne s’arrêtera pas tant que le péché subsiste.  

Parlant de ceux qui, connaissant la vérité, continuent  de pécher, la 

Bible dit : "Car ils crucifient de nouveau, pour leur part, le Fils de Dieu et le 

déshonorent publiquement"  (Hébreux 6 : 6). Dans les services du sanctuaire 

lorsqu’un homme avait transgressé la loi, il amenait un agneau et confessait 

son péché. Et lorsque le substitut était sacrifié et que son sang avait accompli 

son œuvre, l’homme s’en allait libre. Pardonné et couvert, il retournait à sa 

maison. Supposons que la semaine suivante il transgresse la loi de nouveau. Il 

doit amener un autre agneau, car le précédent est mort et ne peut mourir une 

seconde fois. Mais dans la réalité céleste, Dieu a fourni l’Agneau et il n’y en a 

qu’un. "Chaque péché inflige à Jésus une nouvelle blessure." [En anglais : 

"Jésus est crucifié à nouveau"] (JC 289). 

"Celui qui s’approche de la croix du Calvaire découvre un amour sans 

égal. Si par la foi vous saisissez la signification du sacrifice, vous vous 

reconnaissez pécheur, condamné par la loi. Ceci, c’est la repentance. Si vous 

venez avec un cœur humble, vous recevez le pardon ; en effet le Christ nous 

est représenté comme se tenant continuellement à l’autel, faisant valoir le 

sacrifice accompli pour les péchés du monde. Il est le Ministre du vrai 

tabernacle, dressé par le Seigneur et non par un homme. Les ombres typiques 

du tabernacle israélite ont perdu toute vertu. Il n’y a plus lieu de présenter 

chaque jour et chaque année un sacrifice expiatoire typique ; cependant un 

sacrifice expiatoire offert par un Médiateur est toujours indispensable parce 

que des péchés sont commis constamment"  (MC1 : 403). 

Je n’ai certainement pas compris tout ce qu’implique ce passage. Mais 

je pense en avoir compris assez pour savoir que nous faisons face à un fait 

prodigieux. "Christ nous est représenté, comme se tenant continuellement à 

l’autel faisant valoir le sacrifice accompli pour les péchés du monde". Bien que 
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la vie et la joie soient les fruits directs du service du sanctuaire, ce service est 

cependant synonyme de  douleur, de souffrance, de mort. 

Péchons-nous encore ? En voici la conséquence : Dieu nous donne la 

possibilité d’être pardonné, un prêtre officiant doit se tenir entre nous et la loi 

transgressée, présentant le sang de Celui dont une seule expiation est 

suffisante. "Un sacrifice expiatoire offert par un médiateur est toujours 

indispensable parce que des péchés sont commis constamment."  

Ainsi, combien de temps le ministère de ce sacrifice va-t-il durer ? 

Aussi longtemps que le péché continuera. Le sanctuaire ne pourra jamais être 

purifié si vous et moi continuons à briser le cœur de Dieu en transgressant sa 

sainte loi. Lorsque nous comprendrons vraiment cela, nous préférerons 

mourir que de transgresser les commandements de Dieu. Alors nous serons 

prêts à faire face au test de la marque de la bête. Quand le décret sera 

promulgué, empêchant les hommes d’acheter ou de vendre à moins de violer 

le saint Sabbat de Dieu, les saints resteront inébranlables. Ils préfèreront 

mourir de faim, être mis en prison, souffrir jusqu’à la mort plutôt que de 

décevoir Celui qui est mort pour eux et qui devra encore souffrir s’ils 

transgressaient sa loi. Si nous l’aimons vraiment, il ne sera pas difficile pour 

nous de garder ses commandements. 

Le dernier livre de la Bible nous révèle l’œuvre glorieuse de Christ 

dans le temple là-haut. Dans les chapitres 4 et 5, Jean voit une porte ouverte 

dans le ciel. Alors que le prophète regarde, il voit sept chandeliers brûlant 

devant le trône. Il observe l’adoration des êtres vivants, des vingt-quatre 

vieillards et de l’armée composée de myriades d’anges. 

Dans la main droite du Roi de l’univers, il voit un livre scellé et un 

ange puissant proclamant d’une voix forte : "Qui est digne d’ouvrir le livre et 

d’en rompre les sceaux ?" (Apocalypse 5 : 2). Alors le prophète pleure car 

personne ne peut ouvrir ce livre ni dans le ciel ni sur la terre. Puis l’un des 

anciens le réconforte et lui dit : "Ne pleure pas ; voici le Lion de la tribu de 



50 
 

Juda, le Rejeton de David, a vaincu pour ouvrir le livre et ses sept sceaux"  

(Apocalypse 5 : 5). 

 Voilà qu’arrive un lion ! Il va ouvrir le livre. Jean se retourne pour 

regarder le lion conquérant. Et que voit-il ? "Et je vis au milieu du trône et des 

quatre êtres vivants et au milieu des anciens, un Agneau debout qui semblait 

immolé" (Apocalypse 5 : 6). Un agneau ? Un agneau immolé ? Dans le ciel ? 

Oui. Là sur l’île de Patmos Jean regarde à travers le télescope prophétique et 

voit le temple de Dieu dans le ciel. Il voit les chandeliers et un autel avec 

l’encens montant vers le trône, et au centre de tout cela, il voit "un agneau 

immolé". 

Ne nous méprenons pas. Jésus ne ressent plus depuis longtemps la 

douleur des clous dans ses mains et ses pieds. Mais sa souffrance personnelle 

causée par le péché n’a pas commencé au Calvaire. Non ! Et elle ne s’est pas 

non plus arrêtée quand Il fut enlevé de la croix. "La croix révèle à nos sens 

émoussés la blessure faite à Dieu par le péché dès le début. Chaque 

manquement au bien, chaque acte cruel, chaque échec de l’humanité à 

atteindre l’idéal qu’Il lui a fixé afflige le Seigneur " (Ed 297). 

Imaginez l’intensité avec laquelle ce premier péché en Eden a 

transpercé son cœur. Les êtres qu’Il avait formés à son image, qu’Il avait 

entourés de tout ce qu’il y a de plus beau, l’ont trahi et ont rejoint le grand 

rebelle. Oh, quelle tristesse dans le ciel ! L’Amour fut attristé et souffrit, et dût 

trouver un moyen de racheter l’homme et d’éliminer les péchés causant la 

séparation. "Car Dieu a tant aimé le monde qu’Il a donné son Fils unique !"  

(Jean 3 : 16). Quand Il expliqua à Adam et Eve le plan du salut, quand le 

premier agneau fut sacrifié ce soir-là, alors commença une série de sacrifices 

qui représentait de façon claire la souffrance que le péché occasionne au 

cœur de Dieu. 

Nos transgressions répétées causent-elles réellement une douleur 

répétée à notre Sauveur ? Est-il vrai que le seul moyen de mettre fin à la 
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douleur continuelle que le péché inflige au ciel, est d’arrêter de pécher afin 

que Dieu puisse purifier le sanctuaire, une fois pour toutes ? 

Si cela n’est pas vrai alors plus rien ne compte. Mais si cela est vrai, 

rien d’autre ne compte. Notre temps doit être utilisé à contempler Jésus-

Christ sur la croix et dans le sanctuaire jusqu’à ce que nous soyons cœur à 

cœur avec Lui dans son œuvre solennelle et finale, jusqu’à ce que nous 

détestions le péché comme Il le déteste et que nous aimions la justice comme 

Il l’aime. Alors Il pourra faire l’aspersion du sang sur le propitiatoire pour 

effacer l’iniquité de son peuple. Lorsque le péché ne sera plus une barrière, la 

réunion entre Dieu et son peuple sera éternelle. 
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8 
Quand le sanctuaire fermera-t-il ? 

 
"La loi (c’est-à-dire la loi lévitique du tabernacle), en effet, possède 

une ombre des biens à venir et non pas l’exacte représentation des réalités ; 

c’est pourquoi elle ne peut jamais, par les sacrifices toujours identiques qu’on 

présente perpétuellement chaque année, amener à la perfection ceux qui 

s’approchent ainsi de Dieu" (Hébreux 10 : 1). 

Le grand message d’Hébreux 10 est que Jésus, dans le sanctuaire de la 

nouvelle alliance, accomplit ce que les services du sanctuaire terrestre 

n’auraient jamais pu faire par des sacrifices de taureaux et de boucs. 

Que se serait-il passé dans l’ancien service si les sacrifices avaient pu 

"amener à la perfection"  ceux qui s’approchent ainsi de Dieu ? "… n’aurait-on 

pas cessé d’en présenter, puisque ceux qui rendent ce culte auraient été 

purifiés une fois pour toutes et n’auraient plus eu conscience de leurs 

péchés ?" (Hébreux 10 : 2). Si les sacrifices d’animaux avaient pu parfaitement 

purifier les adorateurs de tout péché, le service du sanctuaire aurait cessé. 

Alors que je donnais des études sur ce thème-là à Loma Linda, j’eus 

une conversation avec les étudiants qui se déroula comme suit :  

"Vous avez un grand hôpital ici. Tous les combien est-il ouvert ?"  
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"Tout le temps, jour et nuit !"  

"Pourquoi ?"  

"Eh bien, il n’y a pas d’heure pour tomber malade ! Et les accidents 

arrivent tout le temps ! Nous devons donc garder l’hôpital ouvert 24 heures 

sur 24."  

Maintenant, supposons qu’il soit possible d’enseigner à la population 

comment conduire pour qu’il n’y ait plus d’accidents et comment vivre afin de 

ne pas tomber malade. Que se passerait-il avec cet hôpital ? On le fermerait. 

Pourquoi ? Parce qu’il n’y aurait plus de travail ! Eh bien, je vous amène une 

bonne nouvelle. Le sanctuaire céleste va bientôt fermer par manque de 

travail ! Et si vous pensez que c’est impossible, rappelez-vous que "ce qui est 

impossible aux hommes est possible à Dieu"  (Luc 18 : 27). 

La défaillance de l’ancien service était qu’ "il est impossible que le 

sang des taureaux et des boucs ôte les péchés"  (Hébreux 10 : 4). Si le péché 

était une chose si insignifiante que le sang des animaux suffisait à l’éliminer, 

alors le Fils de Dieu n’aurait jamais eu besoin de quitter son trône, ni de venir 

à Bethléem, ni à Nazareth, ni sur la croix. 

Mais il fallait qu’Il vienne ! Il a résolu le problème du péché en 

mourant au Calvaire, puis portant pour toujours notre humanité, Il est monté 

là-haut dans le sanctuaire pour plaider avec son sang pour le pardon des 

péchés dans le lieu saint. Puis à la fin des jours prophétiques, nous le voyons 

pénétrer au-delà du second voile pour faire l’aspersion de son sang sur le 

propitiatoire pour l’expiation totale et finale, afin que les péchés soient 

éliminés pour toujours. Et lorsque son œuvre sera terminée, Jésus reviendra 

pour ramener son peuple à la maison. 

Dieu ne voulait pas que les offrandes sacrificielles se perpétuent. Il 

désirait plutôt une obéissance à sa loi : c’est ce que Jésus démontra quand Il 

vint sur terre revêtu de notre humanité. Il dit "Je prends plaisir à faire ta 



54 
 

volonté, mon Dieu ; Et ta loi est au fond de mon cœur"  (Psaumes 40 : 8). Il 

peut donc vraiment témoigner "J’ai gardé les commandements de mon Père"  

(Jean 15 : 10). 

Maintenant la question est de savoir si la vie que Jésus a vécue dans 

notre chair il y a deux mille ans peut être vécue par les chrétiens 

d’aujourd’hui ? La réponse est oui. Ce que les sacrifices d’animaux ne 

pouvaient faire, la mort et le ministère de Jésus le feront. "Car par une seule 

offrande, Il a rendu parfaits à perpétuité ceux qui sont sanctifiés"  (Hébreux 

10 : 14).  

Pour appuyer cette assurance, Hébreux 10 : 16 et 17 cite la promesse 

de la nouvelle alliance, "Je mettrai mes lois dans leur cœur et je les écrirai 

dans leur intelligence et je ne me souviendrai plus de leurs iniquités". La 

conclusion logique suit : "Or là où il y a pardon des péchés, il n’y a pas 

d’offrande pour le péché"  (Hébreux 10 : 18). Lorsque dans le temple là-haut, 

les péchés des enfants de Dieu auront été effacés pour toujours, que 

personne ne s’en souviendra plus et qu’ils ne reviendront plus à l’esprit de 

quiconque, alors le service du sanctuaire pourra clore. Son œuvre aura été 

achevée. 

Que signifie avoir la loi écrite dans le cœur et dans l’esprit ? Peut-être 

pouvons-nous penser qu’avoir la loi écrite dans l’esprit c’est connaître la 

volonté de Dieu. Voici une petite illustration pour nous aider à comprendre. 

Imaginons un homme qui durant toute sa vie, par ignorance, a transgressé le 

quatrième commandement, en observant un jour que Dieu n’a jamais 

sanctifié. Puis par la Providence divine, il entend le message du troisième 

ange. En assistant à une série d’évangélisation, en lisant un prospectus ou un 

livre contenant la vérité, en écoutant la radio ou une émission télévisée, il se 

trouve face à face avec l’obligation incontournable d’observer le Sabbat. Alors 

qu’il étudie sa Bible la conviction prend davantage racine. Que se passe-t-il 

dans son esprit ? La loi de Dieu est en train d’y être écrite. La main même qui 
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a écrit sur les tables de pierre les préceptes du Décalogue, écrit la volonté de 

l’Eternel dans nos esprits. 

Mais il ne s’agit là que d’un commandement parmi les dix.  Le projet 

de Dieu est qu’en demeurant dans la contemplation de la vérité qu’Il nous a 

révélée, nous soyons de plus en plus familiers avec les détails de sa volonté. 

Nous devrions nous approprier la prière du psalmiste : "Ouvre mes yeux pour 

que je contemple les merveilles de ta loi."  (Psaumes 119 : 18). 

"Ecoutons la conclusion de tout le discours : crains Dieu et observe 

ses commandements. C’est là tout l’homme. Car Dieu fera passer toute œuvre 

en jugement, au sujet de tout ce qui est caché, soit bien, soit mal"  

(Ecclésiaste 12 : 13,14). Lorsqu’Il scrute nos vies, dans le lieu très saint, Dieu 

utilise les dix commandements comme critère de jugement (Voir Jacques 2 : 

10-12). 

Dieu a inspiré toute la Bible afin de révéler plus clairement  la loi et de 

mettre en évidence sa pleine signification. Tout comme certains d’entre nous 

avons besoin de lunettes pour lire, nous avons des lunettes dans l’Ancien et le 

Nouveau Testament qui amplifient la loi de Dieu pour nous aider à découvrir 

tout ce qui dans nos vies lui déplaît. Puis nous pouvons amener ces péchés au 

sanctuaire pour que Dieu les couvre et  les élimine enfin par son sang. 

"C’est par la loi que vient la connaissance du péché."  (Romains 3 : 20) 

et Paul d’ajouter : "Je n’ai connu le péché que par la loi."  (Romains 7 : 7). Si je 

veux découvrir des péchés cachés dans ma vie pour demander à Jésus de les 

enlever, que dois-je étudier ? La loi. Et la Bible, agissant comme une paire de 

lunettes, aide à faire ressortir de merveilleuses choses cachées dans la loi. 

Considérons quelques exemples. 

Dans le sermon sur la montagne, Jésus attira l’attention sur certains 

commandements. Il cita le sixième commandement, "Tu ne tueras point" et, 
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l’amplifiant avec la loupe de la Parole, montra que celui qui se met en colère 

contre son frère transgresse ce commandement (Voir Matthieu 5 : 21,22). 

Dans 1 Jean 3 : 15 ce sixième commandement est perçu de la même 

manière : "Quiconque a de la haine contre son frère est un meurtrier". Notons 

que Jésus ne se contente pas de dire que la haine conduit au meurtre, mais Il 

insiste plutôt sur le fait que celui qui déteste son frère est un meurtrier. Et 

vous et moi ne l’aurions pas su si nous ne l’avions lu dans la Bible; c’est 

pourquoi l’inspiration nous dit que tout est dans la loi. Et cela nous saute aux 

yeux quand nous utilisons la loupe qu’est la Parole. 

Dans le sermon sur la montagne, Jésus fait aussi référence au 

septième commandement, "Tu ne commettras pas d’adultère". Amplifiant 

l’idée derrière ce commandement, Il ajoute : "Quiconque regarde une femme 

pour la convoiter a déjà commis adultère avec elle dans son cœur" (Matthieu 

5 : 28). Maintenant nous voyons que la loi va au-delà des actions extérieures 

pour atteindre les pensées les plus profondes. 

Aujourd’hui, littérature obscène et images immorales abondent tout 

autour de nous, mais Dieu aura un reste qui, comme Hénoch, marche avec lui 

et dont il est dit : "Ils sont irréprochables" (Apocalypse 14 : 5). Le chrétien 

observera le septième commandement comme Jésus l’exemplifia dans le 

sermon sur la montagne. 

Maintenant, une question importante : Si Dieu juge l’homme qui 

regarde une femme avec convoitise, qu’en sera-t-il de la femme qui suit les 

engouements de cette mode conçue spécialement pour aguicher? Dieu 

accordera le pardon si nous venons contrits au sanctuaire pour confesser 

notre transgression du septième commandement. 

Nous avons vu comment la Bible étend l’application du sixième et du 

septième commandement. Nous devrions tomber à genoux et avec humilité, 
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appliquer à chaque principe du Décalogue la loupe de la Parole inspirée. Nous 

serons richement récompensés par une telle étude qui mettra en évidence 

des privilèges et des devoirs auxquels nous n’avions jamais pensé. 

La porte est maintenant ouverte et Dieu est quotidiennement prêt à 

nous enseigner. Irons-nous au sanctuaire et, par les yeux de la foi, y 

pénétrerons-nous du regard ? Irons-nous contempler la loi sainte illuminée de 

la gloire divine ? Le Sauveur attend d’accomplir la promesse de la nouvelle 

alliance. Il écrira sa loi dans nos cœurs. 
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9 
Quand bien faire devient facile  

 
Nous avons vu que le service du sanctuaire céleste ne pourra cesser 

tant que les péchés des enfants de Dieu ne seront pas effacés : cela 

s’accomplira lorsque nous lui permettrons d’écrire sa loi dans nos esprits et 

dans nos cœurs. Si la loi écrite dans notre esprit sous-entend  connaitre  la 

volonté de Dieu, nous pouvons alors  dire qu’écrire la loi dans le cœur c’est 

apprendre par expérience à aimer cette volonté. Dans ce cas, l’obéissance 

n’est plus un fardeau mais une joie. Le véritable chrétien chante : "Je prends 

plaisir à faire ta volonté, mon Dieu et ta loi est au fond de mon cœur"  

(Psaumes 40 : 8). 

Supposons, par exemple, que je demande à une maman dont le bébé 

est en train de hurler : "Pourquoi ne tuez-vous donc pas ce bébé ?". 

Répondrait-elle : "Ne savez-vous pas qu’il y a une loi dans ce pays interdisant 

de tuer ? Si je tuais mon bébé, la police m’arrêterait et je passerais ma vie 

entière en prison. Donc je fais attention à la manière dont je traite cet enfant. 

Parfois je me demande si je vais arriver à me contrôler mais quand je pense à 

la prison, je préfère ne pas donner libre cours à mes impulsions."  Ou imaginez 

qu’elle réponde: "Ne savez-vous pas que la loi dans le sanctuaire céleste dit, 

"Tu ne tueras point"? Si je tue l’enfant je vais brûler dans le lac de feu – et ça, 
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je ne le veux pas. Parfois je prie ardemment afin de me contrôler mais lorsque 

je pense à ces flammes …"  

Pensez-vous que ce bébé est en sécurité ? 

La loi de notre pays interdit-elle le meurtre ? Oui. Existe-t-il une loi 

dans le sanctuaire céleste interdisant le meurtre ? Oui. Mais où est la loi écrite 

qui protège le petit enfant ? Dans le cœur de la mère. 

Ne serait-ce pas merveilleux si tous les commandements étaient écrits 

de la même manière dans votre cœur ? Est-ce faisable ? Si ce n’est pas 

possible, le sanctuaire devra rester à jamais ouvert. Mais lorsque nous 

permettons à Dieu d’écrire sa loi dans notre cœur et notre esprit, non 

seulement dans le but de connaître mais d’aimer sa volonté, alors Jésus peut 

faire l’aspersion de son sang sur le propitiatoire et fermer définitivement le 

sanctuaire. 

Voyez-vous, si des parents aiment leurs enfants, il n’est pas difficile 

pour eux de ne pas les tuer. Quand des maris aiment leur femme, il n’est pas 

difficile pour eux de ne pas commettre un adultère, que ce soit en pensée ou 

en action. Et les enfants qui aiment leurs parents ne trouvent pas difficile de 

leur obéir. Les Ecritures nous disent : "L’amour est l’accomplissement de la 

loi" (Romains 13 : 10). Comment  se fait-t-il que personne n’ait conclu qu’avec 

suffisamment d’amour, nous n’aurions pas besoin d’obéir à la loi ? Jésus 

exhorte : "Si vous m’aimez, vous garderez mes commandements" (Jean 14 : 

15). 

Pourquoi compliquer les choses ? Jésus Christ nous dit, "Car mon joug 

est aisé et mon fardeau léger" (Matthieu 11 : 30). Une mère doit-elle 

s’efforcer de ne pas tuer son bébé ? Non bien sûr, grâce à l’amour qu’elle lui 

porte. Et l’amour est tout ce dont nous avons besoin pour faire ce que Dieu 
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nous demande avec chacun de ses commandements. Lorsque Dieu écrit sa loi 

dans notre esprit et notre cœur, alors nous connaissons et aimons sa volonté. 

Malheureusement, certains souhaiteraient voir la loi de Dieu 

s’imprimer instantanément dans leur esprit et dans leur cœur, mais dans le 

plan de Jésus un tel programme n’existe pas ! 

Il est vrai que Jésus pardonne nos péchés dès que nous les lui 

confessons, mais "la sanctification n’est pas l’œuvre d’un moment, d’une 

heure ou d’un jour mais l’œuvre de toute une vie"  (CP 500). Et cela ne veut 

pas dire qu’il faille attendre la mort ou la transmutation pour achever cette 

œuvre. Une simple attente passive ne sanctifie pas. Mais quand vous et moi 

venons au sanctuaire, non seulement Jésus pardonne nos péchés passés, mais 

Il grave également sa loi dans nos âmes pour que nous aimions la droiture et 

détestions l’iniquité. Si nous croyons qu’Il peut le faire, nous lui donnerons du 

temps chaque jour pour accomplir cette œuvre bénie dans nos cœurs. 

Et maintenant nous arrivons à un point crucial et très intéressant. 

Pour l’introduire, voici une petite question : "N’avez-vous jamais connu 

quelqu’un qui aimait manger du porc et qui, plus tard, ne supportait même 

plus l’odeur du jambon et du lard ? Ou peut-être cela a-t-il été votre 

expérience ! Pourquoi avez-vous donc cessé de manger du porc alors que 

vous l’aimiez tant ?"  

Vous répondrez : "J’ai lu Lévitique 11 : 7,8 sur la consommation de 

porc, "Vous le considérerez comme impur. Vous ne mangerez pas de leur 

chair ". J’ai donc arrêté d’en consommer."  

"Voulez-vous dire que vous avez cessé de manger quelque chose que 

vous aimiez parce que la Bible disait de ne pas en manger ?" 

"Oui, bien sûr !"  

"Avez-vous perdu votre goût pour le porc avant de cesser d’en 

manger ?"  
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"Non, j’ai arrêté parce que Dieu l’a dit. Et graduellement, avec le 

temps, j’ai découvert que mon goût changeait, ce que j’aimais jadis, je peux 

dire que je le déteste vraiment aujourd’hui !"  

Nous voici face au principe important de coopération. Si nous voulons 

que Dieu écrive sa loi dans notre esprit et dans notre cœur, nous ne devrions 

pas attendre, avant de lui obéir, d’en avoir vraiment envie ou que cela nous 

semble facile. Dès que nous nous rendons compte qu’il y a, dans notre vie, 

quelque chose que Dieu voudrait voir changer, nous devrions l’abandonner 

immédiatement. 

Peut-être pensez-vous : "N’avez-vous pas dit que le joug du Christ est 

doux et léger ?"  Effectivement, je l’ai dit, la transformation opérée dans nos 

cœurs pour apprendre  à apprécier les bonnes choses et mépriser tout ce qui 

est mauvais est progressif. Dieu peut commencer ce travail en un clin d’œil, 

mais son achèvement nécessite toute une vie. 

Savez-vous ce qui accélérera le processus ? "La contemplation du 

Sauveur nous transforme à son image" (TS 519). En contemplant la loi 

parfaite, nous réalisons ce qu’est le péché. En regardant au Calvaire, nous 

comprenons quel prix Jésus dût payer pour nous racheter. En regardant à 

notre Grand Prêtre dans le sanctuaire nous serons de plus en plus en 

harmonie avec son désir de rendre son peuple parfait. 
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10 
Le chemin conduisant au saint des saints 

 

 Nous serions très honorés de recevoir une invitation à rencontrer le 

président des Etats-Unis ou la reine d’Angleterre. Mais un bien plus grand 

privilège nous est réservé : "Ainsi donc, frères, nous avons l’assurance d’un 

libre accès au sanctuaire par le sang de Jésus, accès que Jésus a inauguré pour 

nous comme un chemin nouveau et vivant au travers du voile, c’est-à-dire de 

sa chair, et (nous avons) un souverain sacrificateur établi sur la maison de 

Dieu. Approchons-nous donc d’un cœur sincère, avec une foi pleine et 

entière" (Hébreux 10 : 19-22). 

Nous pouvons "entrer dans le sanctuaire"  par un "chemin nouveau et 

vivant"  que Jésus a inauguré pour nous. Dans l‘ancien sanctuaire, seul le 

prêtre pouvait entrer dans le lieu saint, et seul le grand prêtre pouvait 

pénétrer dans le lieu très saint. Mais Hébreux 10 : 19-22 nous invite tous à y 

entrer. Comment est-il possible que ce qui, autrefois, était réservé à un petit 

nombre, le soit maintenant à tous les enfants de Dieu ? "Un chemin nouveau 

et vivant"  a été ouvert pour nous, et nous pouvons y entrer grâce au sang de 

Jésus. En regardant dans le parvis, nous voyons du sang sur les cornes de 

l’autel d’airain. Dans le lieu saint, nous voyons le sang sur les cornes d’or 

de l’autel des parfums. Au-delà du second voile nous contemplons l’aspersion 
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du sang sur le propitiatoire. A chaque étape le sang de Jésus nous ouvre la 

voie. 

Cela nous donne de l’espérance, car le pécheur ne peut faire un avec 

son Dieu que si ses péchés sont pardonnés et finalement effacés. La 

miséricorde de Dieu est infinie, mais sa justice l’est aussi. Et la justice ne peut 

accepter le sacrifice de Jésus pour expier nos transgressions si Jésus ne 

garantit premièrement le pardon des péchés et ensuite leur élimination. 

Notre acceptation auprès de son trône dépend de la réalisation de cette 

promesse. Mais Christ ne peut faire cela que dans la mesure où nous Le 

choisissons quotidiennement. Son sang doit couvrir nos péchés passés et son 

Esprit doit révéler les nouveaux changements à opérer dans nos vies afin que 

nous ayons une communion plus intime avec Lui. Ceux qu’Il a rachetés de la 

terre jouiront d’une communion encore plus intime avec Dieu que les anges 

qui n’ont jamais péché. 

Nous lisons dans Hébreux 10 : 19, "Ainsi donc, frères, nous avons 

l’assurance d’un libre accès au sanctuaire par le sang de Jésus". C’est avec 

l’assurance de la foi, plutôt que par la hardiesse de la présomption, que nous 

présentons le sang de Christ et l’encens de ses mérites. Sa robe de justice 

peut nous couvrir, si nous le choisissons. 

Nous entrons par ce "chemin nouveau et vivant"  qu’Il a ouvert pour 

nous "au travers du voile, c’est-à-dire de sa chair"! (verset 20). Rappelons-

nous qu’à la mort de Jésus sur la croix, une main invisible déchira le voile du 

temple de Jérusalem de haut en bas (voir Matthieu 27 : 51). Dieu annonçait 

ainsi la transition du sanctuaire terrestre au sanctuaire céleste. Néanmoins, ce 

voile déchiré portait un autre message. Il n’y avait désormais plus besoin d’un 

voile entre Dieu et l’homme car Jésus avait ouvert un "chemin nouveau et 

vivant". 
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Remarquons l’expression, "au travers du voile, c’est-à-dire, sa chair". 

Jésus est venu sous forme humaine non seulement pour nous expliquer 

comment vivre mais pour nous montrer comment vivre. En qualité d’homme, 

Il a obéi aux commandements qu’Il avait lui-même écrits sur la pierre. "Car      

-chose impossible à la loi , parce que la chair la rendait sans force– Dieu, en 

envoyant à cause du péché son propre Fils dans une chair semblable à celle du 

péché, a condamné le péché dans la chair ; et cela, pour que la justice 

prescrite par la loi soit accomplie en nous, qui marchons, non selon la chair 

mais selon l’Esprit" (Romains 8 : 3,4). Chaque fois que Satan tentait Jésus, 

Celui-ci répondait : "Non ! Non !". Au lieu de consulter ses sentiments, Il se 

conformait à la Parole. "Il a été tenté comme nous à tous égards" (Hébreux 4 : 

15), Il a développé un caractère qui révélait parfaitement la volonté de son 

Père. Ainsi Gethsémané et le Calvaire ont été la démonstration suprême de 

son obéissance même jusqu’à la mort. 

Le Sauveur promet aux chrétiens de Laodicée "Le vainqueur, je le ferai 

assoir avec moi sur mon trône"  (Apocalypse 3 : 21). Alors que le jugement se 

déroule dans le lieu très saint, Christ nous envoie cette invitation spéciale à le 

rejoindre dans la salle du trône. Bientôt nous entrerons dans la nouvelle 

Jérusalem, et nous marcherons sur ses routes pavées d’or. Et quand nous 

visiterons le temple, là où le plan du salut fut révélé, nous y verrons le 

chandelier, la table, l’autel et l’arche où se trouvent les tables de pierre. À ce 

moment-là, Jésus nous prendra par la main et nous fera assoir avec Lui sur 

son trône. 

Quand j’y pense, je me dis que ce n’est pas tant qu’Il veut nous voir 

régner : Il veut que nous soyons avec lui. Je suis un père et je sais que cela 

signifie beaucoup pour le cœur d’un père d’avoir quelqu’un sur les genoux ; 

cela m’aide à comprendre un peu ce que Dieu ressent. Il me veut, à ses côtés, 

assis avec Lui sur son trône. C’est cette communion qu’Il nous offre au moyen 

du sanctuaire. Je suis d’avis qu’on lui donne ce qu’Il réclame. Qu’en dites-

vous ? 
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Lorsque le fils prodigue, alors qu’il gardait les pourceaux, se décida à 

retourner à la maison, il n’avait aucune idée de la bienvenue qui allait lui être 

réservée. Il comptait offrir ses services comme ouvrier saisonnier, mais 

lorsque son père le vit, il courut à sa rencontre, le revêtit de sa propre robe, fit 

un banquet et l’accepta comme son fils honoré. Savez-vous pourquoi ? Parce 

qu’il y avait de l’amour dans le cœur du père et de la repentance dans celui du 

fils. Le fils a laissé beaucoup de choses dans ce pays lointain. Pensez-vous qu’il 

a ramené à la maison le vin et les prostituées ? L’imaginez-vous venir avec la 

musique de Sodome, ses littératures et son art ? 

L’esprit de libertinage qui a envahi le monde s’est glissé 

subrepticement dans l’Eglise. Chacun doit soi-disant se sentir accepté, s’y 

sentir confortable. De telles idées viennent de Babylone et non du sanctuaire 

céleste. Le Seigneur n’a aucun message de réconfort pour le rebelle. L’épée de 

l’Esprit fraîchement aiguisée de puissance et baignée dans les éclairs du ciel, 

doit se frayer un chemin parmi l’incrédulité. Quand le pécheur s’approche de 

la croix, il se sent attristé, peiné de son péché. Il pleure alors qu’il contemple 

le Sauveur élevé sur la croix, mourant pour ses transgressions. C’est 

seulement lorsqu’il reconnait que ce sont ses péchés qui ont tué Jésus, que le 

Seigneur peut le réconforter en lui offrant pardon et adoption.  

Oui, le fils prodigue retourne à la maison la repentance sur les lèvres : 

"Père, j’ai péché contre le ciel et envers toi, je ne suis plus digne d’être appelé 

ton fils." (Luc 15 : 21). Mais le père ne lui laissa même pas  le temps de 

quémander un travail de serviteur. Parce qu’il s’était repenti, l’acceptation du 

père et sa réintégration dans la famille allaient de soi. Bien que la justice de 

Dieu ne puisse accepter même le plus petit péché de celui qui s’y accroche, sa 

miséricorde a trouvé le moyen d’enlever le péché le plus grand de celui qui 

désire le délaisser. C’est aussi simple que cela. 

Dans Hébreux 10 : 19 notre Sauveur nous invite dans le lieu très saint. 

Il dit : "Je veux que vous me rejoigniez par la foi dans un ministère visant à 
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achever l’œuvre du salut. Je veux que vous partagiez avec moi mon désir 

ardent de voir les péchés non seulement pardonnés mais aussi éliminés pour 

toujours, non seulement couverts mais effacés". 

Dans La Tragédie des Siècles, à la page 531, Ellen G. White commente 

Hébreux 10 : 19 : "L’intercession du Sauveur en faveur de l’homme dans le 

sanctuaire céleste est tout aussi importante dans le plan du salut que sa mort 

sur la croix. Depuis sa résurrection, Jésus achève dans le ciel l’œuvre 

commencée par Lui sur la croix. Nous devons, par la foi, aller auprès de lui au-

delà du voile où Il "est entré pour nous comme un précurseur" (Hébreux 6 : 

20)… Là se reflète la lumière du Calvaire. Là nous acquérons une plus claire 

intelligence du mystère de la rédemption. Nous comprenons que c’est à un 

prix infini que le ciel a opéré le salut de l’homme". 

Notons bien les paroles, "nous devons entrer par la foi au-delà du 

second voile". Qu’est-ce que cela signifie ? A propos des enfants de Dieu après 

1844, Ellen G. White écrit : "Il faut qu’ils comprennent sa mission et qu’ils le 

suivent par la foi quand Il se présente devant le Père. C’est dans ce sens que 

les vierges entrent avec l’époux dans la salle de noces"  (Ibid. 464). Entrer au-

delà du second voile, inclut donc comprendre son œuvre et le suivre par la foi. 

Alors que nos pieds foulent les sentiers de cette terre, notre cœur peut être 

avec Jésus dans le lieu très saint. Sans doute vous est-il déjà arrivé de marcher 

seul dans les rues d’une ville, plongé dans vos pensées, remarquant à peine 

les passants ou les étalages dans les vitrines des magasins parce que votre 

esprit était ailleurs. Par la pensée, nous pouvons choisir d’être où nous 

voulons. 

Ainsi, même si je n’ai jamais pénétré dans le sanctuaire en réalité, je 

peux tout de même me l’imaginer. Par la foi je peux voir mon Grand Prêtre 

debout devant le propitiatoire. Dans mon imagination je peux voir les 

myriades d’anges l’assistant. Je peux y voir Moïse, Hénoch et Elie. Je peux voir 

les 24 vieillards autour du trône de Dieu. Oui, vous et moi pouvons  y entrer 
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grâce à notre imagination. Nos pensées peuvent demeurer avec Jésus près du 

propitiatoire. 

Plus les astronautes s’approchent de la lune, plus elle leur paraît 

grosse et la terre petite. Dans quelle direction allez-vous ? Le sanctuaire 

devient-il plus proche, plus réel ? Si c’est le cas, les choses de ce monde 

diminuent et pâlissent de plus en plus  à vos yeux et vous formez avec lui un 

même cœur et un même esprit. 

 "Il serait bon que chacun de nous passe une heure par jour à relire la 

vie du Christ, de la crèche à la croix. Nous devrions en examiner chaque détail 

et par l’imagination (remarquez le mot imagination) en revoir chaque scène, 

spécialement celles de la fin de sa vie terrestre. En relisant ses enseignements 

et le récit de ses souffrances, de son sacrifice infini pour nous racheter, nous 

fortifierons notre foi, nous vivifierons notre amour, et nous comprendrons 

mieux l’Esprit qui animait notre Rédempteur. Si nous voulons être sauvés au 

dernier jour nous devons tous apprendre, au pied de la croix, ce qu’est la 

repentance et la foi" (Tem 1 :  594). 

A moins d’apprendre à contempler et à méditer, la simple 

connaissance de faits sur le sujet du sanctuaire n’aura pas d’influence durable 

dans nos vies. Ellen G. White nous conseille d’étudier la Bible sur nos genoux 

(voir Tem. 2 : 77). Bien sûr il n’y a pas de problème à lire les Ecritures assis sur 

une chaise confortable, mais il y a quelque chose de particulier lorsque nous 

nous agenouillons auprès de cette chaise ou du lit, ouvrant notre Bible et 

laissant Jésus nous parler à travers ses pages. En fermant les yeux nous 

pouvons nous représenter ce que nous venons de lire et en parler avec Dieu. 

Ainsi, jour après jour nous pouvons venir au sanctuaire, tout comme 

le pécheur  repentant amenait son agneau à l’autel. Par la foi, nous pouvons 

voir Jésus, notre Agneau immolé; par la foi nous pouvons suivre notre Grand 

Prêtre alors qu’Il présente l’encens et fait l’aspersion du sang pour la 
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purification. Tout au long du service, nous regardons à Jésus et plus nous le 

faisons, plus Il devient réel à nos yeux. Alors que nous accomplissons nos 

tâches journalières, nous pouvons apprécier sa compagnie. Nous pouvons 

nous entretenir avec  Lui pendant que nous faisons la vaisselle ou que nous 

cultivons notre jardin. Au volant de la voiture sur le trajet du travail, au lieu de 

nous laisser irriter par la circulation, nous pouvons être en communion avec 

Celui qui est invisible. Occupés à l’usine ou au bureau, nous pouvons encore 

jouir de sa divine compagnie. 

C’est là le chemin nouveau et vivant qu’Il nous a ouvert au-delà du 

second voile. Si vous saisissez la leçon de ce chapitre, vous  finirez par 

comprendre tout ce qui vous est nécessaire. Si vous ne la saisissez pas, rien de 

ce que vous apprendrez par la suite n’aura de valeur durable. Tout dépend de 

votre communion avec Christ, notre Agneau et Grand Prêtre. 
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11 
"Approchons-nous donc …"  

 

Dans le service symbolique de l’Ancien Testament, lorsqu’Aaron 

officiait dans le lieu très saint pour purifier le sanctuaire, le peuple 

s’assemblait dehors pour prendre part au service le plus solennel de l’année. 

De même, aujourd’hui, dans le service du sanctuaire céleste, en ce jour des 

expiations, "nous avons un souverain sacrificateur établi sur la maison de 

Dieu. Approchons nous donc…" (Hébreux 10 : 21,22). Le ministère d’Aaron, 

nous aide à comprendre ce que Jésus est en train de faire dans le ciel 

aujourd’hui. Ainsi, en observant ce que faisait la congrégation ce jour-là, nous 

saurons ce que Dieu attend de son peuple en cette heure finale de jugement. 

"C’est ici pour vous une prescription perpétuelle ; au septième mois, 

le 10 du mois, vous humilierez vos âmes, vous ne ferez aucun ouvrage (…) Car 

en ce jour on fera l’expiation pour vous, afin de vous purifier : vous serez 

purifiés de tous vos péchés devant l’Eternel"  (Lévitique 16 : 29,30). 

L’expérience des Israélites le jour des expiations fait ressortir deux 

points importants : premièrement, ils ne devaient faire aucun ouvrage, et, 

deuxièmement, ils devaient humilier leurs âmes. L’instruction est réitérée plus 

en détails dans Lévitique 23 : 27 : "Le 10 de ce septième mois, ce sera le jour 

des expiations, vous aurez une sainte convocation". Le mot "convocation"  
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signifie venir ensemble et, comme au temps d’Israël où le peuple de Dieu se 

rassemblait au sanctuaire, Dieu nous invite à nous "approcher"  aujourd’hui. 

Quel était  le but de cette convocation ? Ce n’était pas pour faire la 

fête mais pour jeûner. "Vous aurez une sainte convocation, vous humilierez 

vos âmes et vous offrirez à l’Eternel des sacrifices consumés par le feu"  

(Lévitique 23 : 27). L’humiliation de l’âme et la présentation des offrandes 

vont de pair. Humilier son âme c’est être affligé de nos péchés, sentir notre 

grand besoin. Quelle est l’offrande acceptée pour nos péchés ? Christ, notre 

Justice. Plus  nous descendons dans la vallée de l’affliction, plus nous devons 

nous cramponner par la foi à la justice du Christ. Dans l’attente du retour de 

Jésus, jamais ne viendra le moment où nous nous sentirons sûrs de nous au 

point de pouvoir dire: "La lutte est finie. Je suis sauvé et je n’ai plus aucun 

souci à me faire." Jusqu’à la fin de notre pèlerinage sur terre, notre espérance 

et notre confiance doivent reposer en Jésus car c’est Lui qui fait l’expiation 

pour nous. 

 

Comme l’exprimait cet ancien cantique : 

"Qu’est-ce qui peut de mes péchés me laver ? 

Rien d’autre que le sang de Jésus ; 

Qu’est-ce qui peut purifier mon cœur entier? 

Rien d’autre que le sang de Jésus."  

 

Même s’il nous est impossible de faire l’expiation pour nos péchés, 

nous pouvons aller au sanctuaire et prier avec le Prêtre. "Vous ne ferez aucun 

ouvrage ce jour-là, car c’est le jour des expiations, où doit être faite  pour 

vous l’expiation devant l’Eternel, votre Dieu. Toute personne qui ne 

s’humiliera pas ce jour-là sera retranchée de son peuple. Toute personne qui 

fera ce jour-là un ouvrage quelconque, sera retranchée, je la ferai périr du 
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milieu de son peuple"  (Lévitique 23 : 28-30). Si les Israélites manquaient au 

commandement de laisser leur ouvrage ordinaire de côté ce jour-là, n’allaient 

pas au sanctuaire, n’humiliaient pas leurs âmes, ils étaient retranchés du 

peuple. A la fin du jour des expiations Dieu avait un sanctuaire et un peuple 

purs, et ceux qui ne prenaient point part à cette purification étaient tout 

simplement retranchés. 

Ainsi en sera-t-il de l’Eglise du reste. La messagère de Dieu vit le 

criblage et s’écria : "Oh ! Que chaque croyant tiède puisse se rendre compte 

de l’œuvre de purification que Dieu va opérer parmi son peuple" (Tem. 1 : 70). 

"La balle s’envolera comme un nuage porté par le vent, même là où les 

parcelles contiennent du blé en abondance." (5T 81). Nous ne sommes pas 

forcés de faire partie de cette balle. Dieu désire nous faire mûrir de telle sorte 

que nous devenions du bon grain pour son grenier. Comment nous préparer 

pour la moisson ? Pendant que le Grand Prêtre est dans le lieu très saint pour 

la purification finale et l’effacement des péchés de son peuple, Israël doit se 

rassembler au sanctuaire, amener son offrande, humilier son âme et mettre 

de côté tout obstacle. En d’autres mots, vous et moi n’avons qu’une œuvre à 

accomplir maintenant -la même qui occupe Jésus en ce moment- mettre fin 

au péché dans nos vies. 

Il se peut que l’on se demande : "Y a-t-il vraiment une différence 

entre aujourd’hui et les temps anciens ? Dieu n’a-t-il pas toujours voulu que 

son peuple se purifie complètement et atteigne la perfection du caractère 

chrétien ?"  Bien sûr. Et certains en ont vraiment fait l’expérience. Remarquez 

l’extrait significatif de cet article d’Ellen White : "Dans chaque génération 

depuis Adam, très peu d’hommes ont résistés aux ruses de Satan et sont 

restés de nobles représentants de ce qu’il était possible à l’homme de faire et 

d’être : vaincre le pouvoir de Satan grâce à la collaboration entre Christ et 

leurs efforts humains. Hénoch et Elie sont les véritables représentants de ce 

que la race humaine peut être, par la foi en Jésus-Christ, si elle le choisit. 

Satan était très déconcerté par ces hommes saints et nobles qui se tenaient 
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sans tache au milieu de la pollution morale les entourant, ayant perfectionné 

un caractère juste, et qui furent considérés dignes d’être transmutés au ciel."  

(RH, 3 Mars 1874). 

Comment pouvait-on atteindre la perfection avant que le Christ officie 

dans le lieu très saint ? Tout comme on pouvait être pardonné avant que 

Jésus ne meure sur la croix. Durant quatre mille ans les hommes attendirent la 

venue du Rédempteur. Par la foi, ils plaçaient leurs péchés sur l’agneau 

sacrificiel et obtenaient le pardon. Au cours de leur expérience de 

sanctification, certains développèrent un caractère parfait, mûr pour la 

moisson divine. Aujourd’hui, la merveilleuse nouvelle est que Dieu aura une 

Eglise entière qui reflétera parfaitement l’image de Jésus, ainsi, Il mettra fin 

aux services du sanctuaire et reviendra pour nous ramener à la maison. 

Certains d’entre nous se souviennent de l’époque où les voyages se 

faisaient essentiellement par le train. Durant un voyage transcontinental, à 

l’heure du repas, le steward passait en criant : "Premier appel pour le repas !" 

Les passagers pouvaient soit aller manger, soit rester à leur place. Puis le 

steward repassait et criait : "Second appel pour le repas !" Là encore, les 

passagers avaient le choix d’aller manger ou de rester assis. Mais quand le 

steward passait la troisième fois et annonçait : "Dernier appel pour le repas !" 

il n’y avait plus le choix pour ceux qui voulaient manger. 

Aujourd’hui, Dieu nous lance le dernier appel, car nous vivons au jour 

des expiations. A l’époque de Moïse, une personne qui avait été convaincue 

de péché au printemps ou en été pouvait  amener son offrande le jour même 

ou encore le lendemain ou la semaine d’après. Mais au jour des expiations, le 

peuple savait que c’était le dernier appel. Quiconque ne prenait pas part à 

l’œuvre finale de purification était retranché du peuple. Si vous et moi ne 

prenons pas part à l’œuvre de notre Grand Prêtre dans le lieu très saint, nous 

courons le risque d’être retranchés. Ainsi sommes-nous dans l’urgence de 
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considérer l’appel du Seigneur à tout mettre de côté, venir au sanctuaire, 

"humilier son âme"   et ne faire "aucun ouvrage". 

Peut-être nous demandons-nous ce que signifie  "Vous ne ferez aucun 

ouvrage". Certains pourraient essayer de rejeter cette expression en disant : 

"Cela ne peut pas dire que nous ne devons faire aucun ouvrage depuis 1844". 

Mais attendez. C’était ainsi dans l’ancien système. Mais nous vivons 

aujourd’hui dans le service du sanctuaire céleste. Qu’est-ce qui est le plus 

important : le ministère d’Aaron au Sinaï ou celui de Jésus au ciel aujourd’hui? 

Alors, ne pensez-vous pas qu’il est plus important pour nous d’aller au 

sanctuaire que pour les Israélites à leur époque ? 

Tout ce programme révélait une stratégie bien précise de Dieu. Il 

voulait que tout le monde se rende au sanctuaire. S’il n’y avait pas eu cette 

organisation, quelqu’un aurait pu se dispenser d’y aller en disant "J’aimerais 

vraiment aller au sanctuaire en ce jour des expiations, mais je dois m’occuper 

de mon entreprise". Alors Dieu a dit : "J’ai la solution : pas de travail pour 

quiconque aujourd’hui". Un fermier aurait pu dire : "J’aimerais y aller mais 

c’est l’époque des labours d’automne et la météo est parfaite aujourd’hui. Je 

suis désolé, je ne peux y assister". Mais Dieu dit : "Je m’en occupe également. 

Pas de labour aujourd’hui". Même la nourriture ne pouvait être un prétexte 

car le Seigneur avait dit : "Vous ne mangerez pas aujourd’hui : c’est un jour de 

jeûne". On mettait de côté ce jour-là, tout ce qui n’était pas indispensable afin 

de prendre du temps pour l’essentiel, pour ce qui était vital. 

Et aujourd’hui, à l’instar des Israélites pour qui la présence au 

sanctuaire le jour des expiations était primordiale et qui, de ce fait mettaient 

de côté tout ce qui pouvait les en empêcher, nous devons aussi "chercher 

premièrement le royaume de Dieu et sa justice"  (Matthieu 6 : 33). Jésus ne 

veut pas dire par là que nous ne devons faire aucun travail manuel. Pour avoir 

l’esprit clair, il faut faire de l’exercice et le meilleur exercice est le travail utile. 

Jésus passa la plus grande partie de sa vie sur terre dans l’échoppe de 



74 
 

charpentier et dans l’accomplissement des tâches ménagères que dans son 

ministère d’enseignement et de guérison. Il est le seul être humain qui eut 

l’occasion de planifier sa vie avant de naître.   Le Père et Lui s’assirent dans les 

conseils éternels et en planifièrent tous les détails. Le fait qu’Il consacra la 

majorité de sa vie à travailler physiquement n’est-il pas significatif ? Il travailla 

dur pour faire vivre sa famille. Alors que nous cherchons à lui ressembler, il 

nous serait profitable de le contempler à Nazareth aussi bien qu’à Capernaüm 

et Jérusalem. 

Les membres de l’Eglise du reste ont aujourd’hui trouvé différentes 

façons de gagner leur vie. Il est triste de constater que certaines des activités 

qu’ils exercent ne les aident pas à avoir part à ce que Jésus est en train de 

faire dans le sanctuaire. Si votre type d’activité contribue à vous rendre peu 

scrupuleux, à développer en vous un esprit de compétition et d’égoïsme, 

peut-être devriez-vous prier pour changer. Si votre travail ne vous prépare pas 

au jugement, rappelez-vous que les Israélites laissaient leur travail de côté le 

jour des expiations pour venir au sanctuaire. Ne permettez pas à vos activités 

de vous contaminer par cette fièvre des spéculations qui vous feront  

manquer votre destinée. "Et que sert-il à un homme de gagner le monde 

entier s’il perd son âme ?" (Marc 8 : 36). 

Il y a également un autre aspect que l’on peut appliquer au précepte 

de ne faire "aucun ouvrage" le jour des expiations. Quand le grand cri glorieux 

retentira au niveau planétaire, certaines personnes abandonneront leur 

travail ordinaire et consacreront tout leur temps, leur argent et leur énergie à 

finir l’œuvre. A l’heure finale de l’histoire de l’humanité, l’Eglise sera plus 

active qu’elle ne l’a jamais été. D’ailleurs, nous le voyons déjà. Des chrétiens, 

hommes et femmes, sont plus décidés à finir le travail de Dieu qu’à amasser 

des richesses vouées à la destruction par le feu. Dieu vous appelle peut-être à 

quitter votre occupation ordinaire et à passer le reste de votre vie à 

proclamer son dernier message. Laissez-vous guider par le Saint-Esprit. 
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12 
Sonnez de la trompette en Sion 

 

"Nous vivons à l’époque du grand jour des expiations. Dans le culte 

mosaïque, pendant que le souverain sacrificateur faisait l’expiation pour 

Israël, chacun devait se repentir de ses péchés et s’humilier devant le 

Seigneur, sous peine d’être retranché de son peuple. Maintenant, de même, 

pendant les quelques jours de grâce qui restent encore, tous ceux qui veulent 

que leurs noms soient maintenus dans le livre de vie doivent affliger leur âme 

devant Dieu, ressentir une véritable douleur de leurs péchés et faire preuve 

d’une sincère conversion. Un sérieux retour sur soi-même est nécessaire. Il 

faut, chez un bon nombre de ceux qui se disent disciples du Christ, que la 

légèreté et la frivolité disparaissent"  (TS 532). 

Paradoxalement, ceux qui s’assemblent avec le Christ au sanctuaire et 

qui humilient leur âme ressentiront la paix la plus profonde et une joie plus 

grande que le reste du monde. C’est cette expérience que Dieu nous offre 

quand nous nous assemblons au sanctuaire, que nous contemplons la croix, et 

que nous méditons sur l’œuvre actuelle de notre Grand Prêtre. 

"Nous vivons au grand jour des expiations et le ministère sacré du 

Christ pour son peuple qui s’accomplit aujourd’hui dans le sanctuaire céleste, 

devrait être notre étude constante. Nous devrions enseigner à nos enfants la 

signification qu’avait le jour des expiations dans le sanctuaire terrestre et leur 
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expliquer que c’était une période de grande humiliation et de confession des 

péchés devant Dieu. Le jour des expiations aujourd’hui doit être de la même 

teneur" (5T 520). L’appel de Dieu à la solennité ne se limite pas aux personnes 

âgées. "Sonnez du cor en Sion ! Consacrez un jeûne, proclamez une 

cérémonie ! Réunissez le peuple, formez une sainte assemblée ! Rassemblez 

les anciens, réunissez les enfants, même les nourrissons à la mamelle !" (Joël 

2 : 15,16). La jeunesse doit prendre part à cette expérience. 

"Qu’entre le portique et l’autel, pleurent les sacrificateurs"  en disant 

"Eternel, épargne ton peuple" (Joël 2 : 17). Et c’est en réponse à cette 

intercession, à cette humiliation de l’âme, que Dieu envoie la pluie de 

l’arrière-saison du lieu très saint. "Car il fera de grandes choses" (Joël 2 : 21) si 

nous remplissons les conditions. Des expériences merveilleuses attendent 

ceux qui paieront le prix. Ne vaut-il pas la peine de centrer son attention 

comme c’est le cas dans le ciel -sur l’éradication du péché ? 

À l’époque du sanctuaire terrestre le Seigneur ordonnait un jeûne 

complet le jour des expiations. "Toutes les affaires devaient être 

interrompues, et la congrégation d’Israël, appelée à faire devant Dieu un 

sérieux examen de conscience, devait passer la journée dans la contrition, 

dans la prière et dans le jeûne" (TS 455). Quelle est la leçon pour nous ? Ne 

balayons pas cet aspect en disant : "Bien sûr, nous ne pouvons pas ne pas 

manger depuis 1844". Nous pouvons trouver une clé dans cet extrait : "Le vrai 

jeûne, qui peut être recommandé à tous, consiste dans l’abstinence de toute 

nourriture excitante et dans l’usage modéré d’une nourriture simple, saine et 

appropriée, dont Dieu nous a abondamment pourvus"  (CNA 106). 

Dieu ne nous présente pas une alimentation excessivement stricte, 

faite de privations. Il a donné de la bonne nourriture en abondance et veut 

que nous la choisissions avec sagesse, que nous jouissions des aliments qui 

nous donneront la meilleure santé, car "l’état du corps affecte celui de l’âme"  

(Ev 237). De toute évidence, nos habitudes concernant le manger et le boire 
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affectent notre capacité d’appréhender la vérité et de faire de bons choix. 

C’est à cette fin que la réforme sanitaire nous est donnée. Son but n’est pas 

seulement de nous protéger du cancer du poumon ou de l’infarctus du 

myocarde, mais de préparer un peuple pour le Seigneur. Cela "fait partie du 

message du troisième ange" (1T 486). 

"Mais ceux qui sont esclaves de leur appétit ne pourront atteindre à la 

perfection du caractère"  (Tem 1 : 484). Israël, au jour des expiations, faisait 

preuve d’un contrôle parfait de l’appétit en jeûnant entièrement, mais 

manger seulement de la nourriture saine en quantité raisonnable, jour après 

jour, nécessite plus de maîtrise de soi que de s’abstenir de toute nourriture 

pendant une journée. Bénis en effet sont ceux "qui mangent au temps 

convenable, pour (prendre) des forces et sans beuveries !" (Ecclésiaste 10 : 

17). 

Mais l’âme d’un homme, ainsi que son corps, doivent être nourris. 

Que pensez-vous que le peuple d’Israël  aurait fait de la radio et de la 

télévision lors de leur rassemblement au sanctuaire le grand jour des 

expiations ? Alors qu’Aaron officiait dans le lieu très saint pour faire 

l’aspersion du sang sur le propitiatoire, vous imaginez-vous un groupe 

assemblé autour d’une tente, écoutant les blagues d’un humoriste ? 

Alors que nous prenions le petit déjeuner dans un de nos camps pour 

jeunes, le directeur me raconta : "Quand les jeunes arrivent au camp, il faut 

au moins la moitié de la semaine pour parvenir à les calmer de l’excitation 

provoquée par les longues heures qu’ils ont passées chez eux devant la 

télévision, avant de pouvoir réaliser un minimum avec eux avant leur départ". 

Il ajouta : "Nous avons découvert qu’en moyenne, les jeunes adventistes 

regardent autant la télévision que les non adventistes du même âge". Et que 

leur apprend le téléviseur ? Pas grand-chose qui leur montrera le chemin du 

sanctuaire. En Amérique, quand un jeune atteint en moyenne ses seize ans, il 

a déjà vu 20 000 homicides – il a vu 20 000 fois la vie humaine partir en 
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fumée ! "Oh !" dira-t-on "tout n’est quasiment que de la fiction. Tout le 

monde sait bien que c’est de la pure fantaisie". 

Un des professeurs de l’université de Loma Linda me donna un journal 

local avec, en gros titre, l’histoire de ce garçon de trois ans qui avait tiré sur sa 

mère. Quand le capitaine de gendarmerie arriva sur place pour l’enquête, il 

eut du mal à croire qu’un garçon de trois ans savait se servir d’une carabine. 

Alors il prit l’arme, la vida de toutes ses cartouches puis la mit à la portée du 

garçon. Immédiatement, ce dernier la prit et la pointa vers le capitaine. Où 

pensez-vous qu’il avait appris cela ? "En regardant à Jésus, on obtient une vue 

plus profonde et plus exacte de Dieu et l’on est transformé par cette 

contemplation" (Par 309). 

Ce n’est pas mon rôle de vous dire quoi faire de votre télévision ou de 

votre radio ou même de votre journal, mais je peux vous assurer que plus 

vous y consacrez du temps, moins de temps vous aurez avec Jésus dans le lieu 

très saint. En fait, plus nous consacrons de temps à la communion avec le 

Sauveur, moins nous voudrons en passer avec les vanités, la trivialité et les 

troubles de ce monde. 

Dieu merci, beaucoup d’entre nous passons du temps avec la Bible et 

l’Esprit de Prophétie… J’exulte lorsque nos dirigeants appellent au réveil et à 

la réforme. Répondons à cet appel et allons retrouver Jésus au propitiatoire. 

Beaucoup se demandent comment trouver du temps pour l’étude 

personnelle. N’est-il pas étrange que, malgré tous les appareils ménagers et 

autres inventions technologiques qui sont censés nous faire gagner du temps, 

il nous soit de plus en plus difficile d’en trouver pour être seul avec Dieu ? Je 

peux peut-être vous donner un secret qui résoudra le problème. N’avez-vous 

jamais apporté votre dîme sur l’argent qui vous restait après avoir payé vos 

factures ? Cela a-t-il fonctionné ? Certainement pas ! La meilleure méthode 

est d’apporter la dîme en premier. Dieu donne alors sa bénédiction,  et les 
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quatre-vingt-dix pour cent portant sa bénédiction valent plus que cent pour 

cent non bénis. 

Pourquoi n’essayez-vous donc pas ce même plan pour la gestion de 

votre temps ? Faites de votre heure d’étude personnelle la priorité de la 

journée. Ainsi vous aurez assez de temps pour étudier la Bible, Jésus Christ, La 

Tragédie des Siècles et les autres volumes inspirés. Oui, "Cherchez 

premièrement son royaume et sa justice" (Matthieu 6 : 33). 
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13 
Le sang de l’aspersion 

 

"(Nous avons) un souverain sacrificateur établi sur la maison de Dieu. 

Approchons-nous donc d’un cœur sincère, avec une foi pleine et entière, le 

cœur purifié d’une mauvaise conscience et le corps lavé d’une eau pure"  

(Hébreux 10 : 21,22). 

Saviez-vous que la Bible parle d’aspersion ? Eh, bien oui. Qu’est-ce qui 

doit être aspergé ?  Notre cœur. Avec quoi ? Du sang. Nos corps doivent être 

lavés avec de l’eau. C’est la raison d’être du baptême. Lorsque le corps est 

lavé avec de l’eau et, le cœur avec le sang de Jésus, il en résulte qu’on est 

libéré d’une mauvaise conscience. 

Ce que votre conscience vous dit dépend de qui la contrôle. Le 

morceau de musique que l’on entend d’un piano dépend de qui joue sur le 

clavier, n’est-ce pas ? De même, si Satan joue sur le "clavier"  de votre 

conscience, il peut vous donner du bon temps alors que vous devriez vous 

sentir mal ou inversement il peut vous lier et vous charger d’inquiétudes alors 

que vous devriez vous sentir libéré et joyeux en Christ. 

D’importantes recherches dans le domaine de la médecine 

psychosomatique ont conduit des milliers de médecins et leurs associés à 

croire que la religion –quelle qu’elle soit, tant qu’elle offre des résultats- est 
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un remède pour les malades. Ainsi, que le patient cherche de l’aide auprès 

d’un prêtre catholique ou bouddhiste, d’un pasteur protestant moderne qui 

ne croit pas à la Création ni à l’immaculée conception, ou auprès d’un 

pentecôtiste qui parle en langues, cela ne fait aucune différence. Si le patient 

est soulagé de ses soucis et angoisses et qu’il se remet de ses ulcères et de 

son hypertension, la religion a alors fait son travail. 

Je ne vous offre pas un tel programme. Seul un cœur purifié par le 

sang de Jésus-Christ peut être vraiment libéré de la culpabilité. Et le but de 

l’aspersion du sang n’est pas de faire taire l’esprit rebelle, mais d’en ôter le 

péché et de délivrer l’âme de l’esclavage de Satan. 

Approchons-nous de Christ "avec une foi pleine et entière". La foi, 

c’est croire en Dieu. "Abraham crut à Dieu, et cela lui fut compté comme 

justice"  (Romains 4 : 3). Si nous prenons tout simplement le Seigneur au mot, 

comme  le fit Abraham, nous pouvons avoir la même assurance d’être justifiés 

par la foi. 

Ainsi lorsque Jean déclare, "le péché, c’est la violation de la loi"           

(1 Jean 3 : 4), j’accepte cette définition. Lorsque Jésus dit qu’Il est venu pour 

sauver son peuple de ses péchés, je réponds : "Oui, Seigneur, je crois que tu 

peux le faire, je veux être sauvé non seulement de la mort qui est le salaire du 

péché mais aussi du péché qui est le début de la mort. Je désire être 

débarrassé non seulement des fruits mais aussi de la racine. Je veux être 

libéré." Et Jésus dit : "Mon enfant, je suis là pour cela précisément. Approche-

toi donc !"  

Nous avons déjà étudié le sujet de l’aspersion du sang sur les cornes 

de l’autel des sacrifices, de l’autel des parfums et sur le propitiatoire ; mais 

tout cela sera vain pour nous à moins que ce sang précieux nous purifie. 

Notons la leçon contenue dans le sanctuaire terrestre.  "En effet, Moïse, après 

avoir énoncé pour tout le peuple chaque commandement selon la loi, prit le 

sang des veaux et des boucs, avec de l’eau, de la laine écarlate et de l’hysope, 
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et aspergea le livre lui-même et tout le peuple, en disant : "Ceci est le sang de 

l’alliance que Dieu a ordonnée pour vous." Et de la même manière, il aspergea 

de sang le tabernacle et tous les objets du culte. Selon la loi, presque tout est 

purifié avec du sang ; et sans effusion de sang il n’y a pas de pardon"  

(Hébreux 9 : 19-22). Moïse ne fit pas l’aspersion seulement sur le livre de 

l’alliance et sur le sanctuaire mais aussi sur le peuple. 

Rappelez-vous la dernière plaie d’Egypte au temps de l’Exode : l’ange 

de la mort passa dans tout le pays et tua le premier né de chaque famille. 

Mais Dieu permit à son peuple d’y échapper. "C’est par la foi qu’il fit la Pâque 

et l’aspersion du sang, afin que l’exterminateur ne touche pas aux premiers-

nés des Israélites" (Hébreux 11 : 28). Pendant cette nuit mouvementée, le 

père de la maisonnée fidèle à Dieu égorgeait un agneau et aspergeait le sang 

du sacrifice sur les linteaux de la porte d’entrée. Tout au long de cette nuit de 

jugement, toute la famille restait à l’intérieur de la maison dont la porte avait 

été aspergée de sang.  

Dans Hébreux 12, l’apôtre se réfère à la peur du peuple quand, sur le 

mont Sinaï, Dieu proclama sa loi au milieu des éclairs et des tonnerres. Mais le 

chrétien n’a pas à venir sur cette montagne. A la place "vous vous êtes 

approchés de la montagne de Sion et de la cité du Dieu vivant, la Jérusalem 

céleste, des myriades d’anges ; de la réunion et de l’assemblée des premiers-

nés inscrits dans les cieux ; de Dieu, juge de tous, des esprits des justes 

parvenus à la perfection ; de Jésus, médiateur d’une nouvelle alliance ; et du 

sang de l’aspersion qui parle mieux que celui d’Abel" (Hébreux 12 : 22-24). Le 

sang peut-il parler ? Oui, bien sûr. Rappelez-vous que Dieu dit à Caïn : "La voix 

du sang de ton frère crie du sol jusqu’à moi" (Genèse 4 : 10). Le sang d’Abel 

criait vengeance, le sang de Jésus crie miséricorde. 

Le sang aspergé comporte un double message. Premièrement, il nous 

révèle l’horreur du péché. Alors que nous nous approchons de la croix et 

voyons le sang couler des blessures de la tête, des mains et des pieds de 
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Jésus, nous nous exclamons : "Oh, Seigneur, que s’est-il passé ? Qu’est-ce que 

cela?"  Et Il répond : "C’est le fruit du péché". 

Retournons au jardin d’Eden au moment de la première 

transgression. Eve s’est approchée de l’arbre défendu –guidée par la 

curiosité– a écouté le serpent, avancé sa main, cueilli le fruit et l’a mangé. 

Aujourd’hui, beaucoup diraient "Pour une si petite chose !"  Mais le péché 

c’est la rébellion. C’est choisir mon chemin plutôt que celui de Dieu. Ce seul 

péché a fait déferler un déluge de malheurs sur notre monde. 

Supposons que le péché d’Adam et Eve ait été le seul jamais commis. 

Jésus aurait-il eu besoin de sacrifier sa vie pour les sauver ? Le péché est-il si 

terrible ? Lorsque vous vous mettez en colère et que vous altérez ainsi la paix 

de votre maison avec des mots qui dépassent votre pensée, Jésus doit-Il 

mourir pour que vous obteniez le pardon de ce péché ?  Les imaginations 

perverses entretenues, les ambitions égoïstes nourries, la convoitise cultivée 

rendent-elles nécessaire la croix du Calvaire ? Vous êtes alors d’accord que le 

péché n’est pas insignifiant. 

Plus d’un homme, en se réveillant d’une beuverie, s’est retrouvé en 
prison. Les cellules avinées de son cerveau commençant lentement à 
fonctionner, il s’est écrié : "Où suis-je ? Pourquoi suis-je là ? Que s’est-il 
passé ?"  

Le gardien répond, "Ne savez-vous pas ce qui s’est passé ? Vous avez 
tué votre femme !"  

"Moi ? Tué ma femme ? Non, non ! Mais je l’aime ! Je ne peux pas 
l’avoir tuée."  

"Et pourtant vous l’avez bien fait ! Vous l’avez étranglée hier soir."  
 
Les effets de l’alcool continuant à s’atténuer, enfin dégrisé, il 

s’exclame alors dans une terrible angoisse : "Moi ? J’ai tué ma femme ? Mais 

pourquoi ai-je pris ce whisky ? Pourquoi ai-je pris ce whisky ?" 
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Nous devons nous réveiller de la torpeur dans laquelle nous plonge le  

péché, car tant que nous n’éprouvons pas un profond repentir à cause de 

notre péché, tant que nous ne nous rendons pas compte que  ce péché a tué 

le Fils de Dieu, nous ne sommes pas prêts à recevoir la parole qui nous 

apporte paix et réconciliation. La conviction et la repentance précèdent le 

pardon. Quand le message de l’aspersion du sang change ma façon de penser, 

le péché ne me parait plus drôle : il a tué mon meilleur Ami. 

Contemplons donc Jésus cloué sur la croix, au Calvaire, dans les 

ténèbres du désespoir. Que lui arrive-t-il ? Il boit la coupe amère. Il goûte la 

mort pour chaque homme. Regardez comme Satan le fustige en inspirant à la 

foule de le tourmenter alors qu’Il meurt d’agonie. Voilà la nature du péché ! Si 

vous demeurez dans le péché, il vous fera la même chose. Laissez tomber sur 

vous le sang des blessures de Jésus. Quand vous serez lavés de votre mauvaise 

conscience, vous vous écrierez "Oh, Dieu, je ne veux plus jamais suivre le 

diable". 

Mais le sang de l’aspersion porte un second message. Il ne révèle pas 
seulement le caractère horrible du péché mais aussi le merveilleux caractère 
de Dieu. "Car Dieu a tant aimé le monde qu’il a donné son Fils unique" (Jean 
3 : 16), Il le donna pour mourir de cette mort cruelle pour nous. Et le Fils se 
donna lui-même. Et alors qu’Il est pendu au bois agonisant, Satan, pour le 
décourager, le torture en lui disant que s’Il meurt à la place du pécheur, Il ne 
revivra plus jamais. Le moment arriva où Il ne pouvait plus voir au-delà du 
portail de la tombe, mais son amour pour nous était si fort qu’Il était prêt à 
mourir éternellement. 

Alors que les gouttes de son sang tombent sur votre âme, pouvez-

vous douter qu’Il vous accordera le  pardon qui fut rendu  possible   par sa  

mort ? Si vous étiez en prison et deviez payer $ 10 000 de caution et qu’un 

ami se proposait de faire une levée de fonds pour réunir cette somme, 

douteriez-vous de son désir de vous voir libéré ? En regardant au Calvaire, 

nous ne pouvons douter de l’amour du Sauveur, car cette même croix qui 
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nous révèle combien le péché est mauvais, nous révèle également combien 

Dieu est bon. Là nous ne vivons pas seulement une expérience de repentance 

mais nous trouvons aussi la foi. Là nous obtenons la tristesse causée par le 

péché, et  la joie du pardon. 
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14 
Pourquoi trois lieux ? 

 

Dans le tabernacle mosaïque, qui était la préfiguration de l’œuvre de 

Christ pour notre salut, l’offrande du sang était centrale et vitale. Chaque 

sacrifice, quel qu’il soit, annonçait le sacrifice du Calvaire. Pourquoi donc le 

sang devait-il être aspergé à trois endroits ? Que signifiait l’aspersion du sang 

sur l’autel des sacrifices dans le parvis, sur l’autel des parfums dans le lieu 

saint, et finalement au-delà du second voile sur le propitiatoire ? 

Nombreux sommes-nous à avoir une compréhension très limitée du 
plan du salut, ses objectifs, et ses méthodes de fonctionnement. Voici une 
illustration pour mieux comprendre. Supposez qu’un riche philanthrope 
conçoive un plan pour aider ceux qui ont transgressé la loi. Un de ses projets 
est de mettre à disposition des fonds importants pour payer les infractions du 
code de la route. Quiconque est jugé coupable par le tribunal, peut faire appel 
au responsable de ce fond qui paiera la contravention. Notez bien que ce 
philanthrope ne fait pas fi de la loi, mais tout en reconnaissant son autorité, il 
pourvoit au règlement de la pénalité qu’elle prévoit pour telle infraction. 

Prenons un exemple concret : la police nationale arrête un homme 
roulant à cent quarante-cinq kilomètres heure et ce dernier doit comparaitre 
en justice. Le juge sermonne le contrevenant et lui impose une forte 
contravention. Cet automobiliste adresse la contravention à l’agent du 
philanthrope qui paie, puis il repart libre. Alors que la "bonne nouvelle"  se 
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répand, de plus en plus de fous de la vitesse profitent des grâces pourvues par 
ce millionnaire. C’est ainsi que beaucoup voient le Calvaire – Quelqu’un a déjà 
payé, alors ils n’ont pas besoin de le faire, eux. Ils sont  "libérés de la loi". 

Retournons à notre illustration. Nous allons au tribunal encore une 
fois et un policier amène un transgresseur du code de la route que l’on accuse 
avoir roulé à cent soixante kilomètres heure. Le juge lui demande : "N’êtes-
vous pas celui qui était ici pour un excès de vitesse de cent quarante-cinq 
kilomètres heure la semaine dernière ?"  

"Oui, votre honneur !"  
"Je vais doubler votre contravention"  dit le juge. Une fois de plus 

l’agent du philanthrope paie la dette et la "bonne nouvelle"  se répand de plus 
en plus. 

Maintenant, dites-moi, si le millionnaire continue de payer pour tous 
les transgresseurs qui font appel à lui, que fait-il à la loi ? Bien sûr, il la tourne 
en dérision ! Si le juge continue à accepter ce programme, ne rendra-t-il pas la 
loi sans effet ? Certains diront "Oui, mais au moins toutes les contraventions 
sont payées". Mais le but d’une pénalité est de renforcer la loi afin que les 
gens arrêtent de la transgresser. Si la mort de Jésus devait payer pour ma 
dette afin que je continue de pécher, Jésus serait alors un complice de mon 
péché. Si Dieu, le Juge, acceptait cela, Il annulerait sa propre loi. Mais ni Jésus, 
ni son Père ne travaillent dans ce sens-là. C’est pourquoi le sang est aspergé à 
trois endroits. 

Le sacrifice de la victime expiatoire avait lieu dans le parvis. Là, le prix 
était entièrement payé pour tous les pécheurs – ceux qui avaient vécu avant 
la croix et ceux qui allaient vivre après. Jésus est mort pour tous les hommes. 
Pourquoi ? Pour que chacun ait l’occasion de se repentir, d’obtenir le pardon 
et d’être sauvé. Le péché est si odieux que l’homme n’a aucune chance d’être 
sauvé si Jésus ne paie pour ses transgressions.  

Mais la justice ne peut accepter cette offrande si le Christ ne promet 
pas davantage qu’une deuxième chance. Nous arrivons ainsi à une autre 
étape du plan du salut représentée par l’aspersion du sang dans le lieu saint. 
La justice veut que le sang ne puisse être appliqué à la dette de qui que ce 
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soit, tant que celui-ci n’abandonne pas son péché. Vous remarquerez que 
dans notre illustration, le juge ne dit pas au millionnaire généreux "À moins 
que l’accusé accepte de mettre fin à ses excès de vitesse, je n’accepterai pas 
votre paiement. Je vais plutôt le mettre en prison". Voilà ce qu’il aurait dû 
dire, n’est-ce pas ? C’est ce que la justice demande. 

 Et c’est ce que Dieu demande, et Il le fait pour que la paix et l’ordre 
règnent dans l’univers. Chaque fois qu’un fou de la vitesse roule à toute allure 
sur l’autoroute, il met en danger des centaines de vies. Son exemple enseigne 
aux autres l’irrespect de la loi, les amenant ainsi à la transgresser. La loi doit 
être exaltée.  Ainsi, la justice a son mot à dire avant que le sang expiatoire ne 
soit appliqué pour le compte du pécheur dans les livres du ciel. Elle demande : 
"Le pécheur s’est-il repenti ? Est-il désolé pour les péchés qu’il a confessés, 
assez désolé pour les abandonner ?"  Si c’est le cas, la justice s’accorde avec la 
miséricorde et le sang est aspergé dans le lieu saint pour couvrir les péchés. 

Le pénitent s’exclame alors : "Loué soit le Seigneur, je suis libre ! Celui 
qui est sans péché a pris ma place et a souffert la mort que je méritais. Il a 
transféré mes transgressions dans le temple là-haut et y intercède en ma 
faveur". 

Mais, à quoi sert l’aspersion du sang dans le lieu très saint ? La justice 
exige que le pardon final des péchés ne soit accordé que lorsque le pécheur, 
qui a commencé à s’éloigner de son péché, l’abandonne totalement. 
Quelqu’un dira peut-être "Je n’aime pas vivre en sursis. Je voudrais que toutes 
choses soient réglées à tout jamais maintenant !" Tout est réglé aussi 
longtemps que vous demeurez en Jésus. Mais que va-t-il se passer avec les 
péchés transférés dans le sanctuaire au moyen du sang du pardon si le 
pécheur abandonne Christ avant que les transgressions ne soient effacées ? 
Tous ses péchés lui reviennent. 

Il y en a qui détestent cette doctrine. Ils disent que puisque Jésus est 
mort sur la croix pour tous les hommes, tous sont donc sauvés et ont juste 
besoin d’entendre cette "bonne nouvelle". "Viens à l’autel, reconnais le Christ 
comme Messie, crois qu’Il est mort pour toi et tout est réglé – réglé pour 
l’éternité" insistent-t-ils. "Maintenant, le fait de garder ses commandements 
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serait bien sûr une preuve de ta reconnaissance envers Son amour, mais cela 
n’a rien à voir avec ton salut. Tu es sauvé. Et une fois sauvé, toujours sauvé. 
Tu peux être sûr que tu as la vie éternelle maintenant et qu’il t’est impossible 
de la perdre parce que Jésus est mort à ta place."  

Cependant, l’aspersion du sang sur le propitiatoire nous révèle que les 
péchés commis par un homme ne peuvent être pardonnés et effacés que 
quand ils disparaissent effectivement de sa vie. Quelqu’un dira "Cela semble 
dur !". Mais considérez ce point dans tous ses détails. Quel péché aimeriez-
vous que Jésus ignore et vous laisse ainsi emmener au ciel ? 

Aimeriez-vous voir quelqu’un fumer sous l’arbre de vie ? Et pourquoi 
ne pas autoriser celui-là à se saouler tous les samedis soirs ? Impensable, 
n’est-ce pas ? Des gens imbibés d’alcool titubant dans les rues pavées d’or ? 
Mais vous direz : "Cela ne se produira jamais !"  Alors, dites-moi, quand ces 
gens vont-ils s’arrêter de fumer et de boire ? Pendant le voyage les conduisant 
au ciel ? 

Nous attendons d’eux qu’ils délaissent ici-bas ces pratiques. Un voleur 
peut-il être sauvé ? Oui. Le brigand sur la croix fut sauvé. Il arrêta de voler 
n’est-ce pas ? Il est vrai que son expérience ne fut pas longue mais elle dura 
jusqu’à la fin de sa vie ! Car -ne manquez pas ce point– le péché n’est pas tant 
un acte rebelle qu’une attitude de rébellion. Notre rébellion doit être guérie 
avant que le Christ puisse effacer le souvenir de nos transgressions dans les 
livres du ciel. 

Une personne peut arrêter de commettre quelques péchés visibles 
parce qu’elle ne veut pas en subir les conséquences ou encore afin d’être bien 
vue des autres. Mais tout cela ne lui donne pas pour autant une place au ciel. 
Le cœur égoïste trouvera toujours de quoi se rebeller. Ainsi les Ecritures 
déclarent que transgresser un précepte, c’est se rendre coupable de tous les 
autres. Celui  qui transgresse volontairement un commandement montre qu’il 
transgresserait les dix autres s’il le voulait. Son attitude est rebelle. 

"Qu’en est-il du fait que je chute encore et toujours ?"  Voilà pourquoi 
le sang n’a pas encore été aspergé dans le lieu très saint. Je peux venir encore 
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et encore demander à Dieu de pardonner mes fautes et mes rechutes, et Il 
asperge son sang pour me couvrir. Mais un jour Il fera l’aspersion sur le 
propitiatoire et le sanctuaire fermera ses portes. Son but n’est pas de me 
pousser à lui obéir par crainte. Jésus attendra jusqu’à ce que le dernier 
pécheur amène son fardeau de péché. Ne pensez pas qu’Il va s’impatienter et 
dire : "J’ai attendu assez longtemps !"  Le fait qu’Il ait tardé si longtemps 
prouve qu’Il attendrait pour toujours si cela pouvait changer quelque chose. 

Or, au moment où les justes ont définitivement vaincu le péché dans 
leur vie, Jésus achève l’expiation sur le propitiatoire, effaçant ainsi leur péché. 
Ce faisant, Il remet les péchés non vaincus sur ceux qui les pratiquent encore. 
Ainsi, celui qui est souillé continue de l’être n’ayant plus aucun désir d’être 
purifié du péché, alors que les saints, eux, en sont complètement séparés. 
Voilà pourquoi le temps de grâce peut prendre fin. 

Puis vient la période de démonstration : le grand temps de trouble. 
Les enfants de Dieu révèleront la puissance de sa grâce en obéissant 
loyalement même face à la menace de mort. Les méchants manifesteront 
ouvertement leur rébellion, en voulant mettre à mort tous les saints. Alors 
l’univers entier dira : "C’est assez !" Christ reviendra pour détruire 
l’impénitent et emmener son peuple à la maison. 
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15 
Tout pour nous aider 

 
Quand Moïse construisit la copie terrestre du temple céleste, il le 

tapissa d’anges. Des figures de chérubins étaient brodées sur le splendide 
rideau qui faisait office de plafond, sur le voile à l’entrée du sanctuaire et sur 
le second voile. Au-dessus du propitiatoire se tenaient deux anges en or 
inclinant la tête avec révérence. Partout où le prêtre officiait, il était entouré 
d’anges. 

Lors de la vision qu’il eut du temple céleste, Jean "entendit la voix de 
beaucoup d’anges autour du trône"  (Apocalypse 5 : 11). Quand Daniel 
contempla le jugement en cours, il vit des anges qui y assistaient  "mille 
milliers le servaient, et des myriades se tenaient en sa présence"  (Daniel 7 : 
10). Hébreux 12 : 22 et 1 : 14 les décrit comme "des myriades d’anges"  et 
"envoyés pour exercer un ministère en faveur de ceux qui doivent hériter du 
salut". Les expressions "pour eux"  et "pour nous"  apparaissent fréquemment 
dans l’épître aux Hébreux (Voir 6 : 20 ; 7 : 25 ; 9 : 12-14 ; 10 : 20). 

L’amour du Père, le don du Fils et le ministère du Saint-Esprit sont 
tous trois à l’œuvre en notre faveur. L’incarnation du Sauveur, son sacrifice 
sur la croix et son œuvre médiatrice dans le sanctuaire céleste sont tous à 
notre bénéfice. Et nous voyons que les anges aussi œuvrent en notre faveur.  
Par l’entremise de ces messagers le ciel communique avec la terre. Vous 
souvenez-vous du rêve de Jacob à Béthel dans lequel il vit l’échelle   
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surnaturelle sur laquelle les anges de Dieu montaient et descendaient. 
L’échelle représentait Jésus, qui fait la jonction entre le ciel et la terre, et sous 
sa direction, les anges œuvrent constamment pour nous apporter les 
bénédictions du monde céleste. 

A la tête de son armée d’anges, Dieu a placé deux êtres  particuliers se 
tenant de chaque côté de son trône. Ils étaient représentés, dans l’ancien 
sanctuaire, par les chérubins d’or au-dessus du propitiatoire. Gabriel est à 
droite, occupant la position de laquelle Lucifer a chuté. Christ l’appelle son 
ange (Voir Apocalypse 1 : 1, et JC 79).  Il a nommé Gabriel pour porter les 
messages à son peuple en gage de son amour particulier. "Moi, Jésus, j’ai 
envoyé mon ange pour vous attester ces choses dans les Eglises"  (Apocalypse 
22 : 16). Si le Sauveur devait apparaître en personne sur la terre comme Il le 
fit il y a deux mille ans, nous attacherions une plus grande valeur à chacune de 
ses paroles. Les Ecritures insistent sur le fait que le message apporté par 
Gabriel est le "témoignage de Jésus".  

Ce même témoignage est aussi appelé "l’esprit de prophétie", car 
l’ange apparaît au prophète dans une vision et le prophète écrit le message 
pour l’Eglise. Remarquez chaque maillon de cette magnifique chaine de 
communication : "Révélation de Jésus-Christ, que Dieu lui a donnée pour 
montrer à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt, et qu’Il a fait connaitre par 
l’envoi de son ange à son serviteur Jean, celui-ci a, comme témoin, annoncé la 
Parole de Dieu et le témoignage de Jésus-Christ : tout ce qu’il a vu"  
(Apocalypse 1 : 1,2). 

Quand Jean contempla la vision glorieuse, il tomba aux pieds de 
Gabriel. Mais l’ange rappelle à Jean qu’ils ne sont tous deux que des serviteurs 
communiquant aux autres "le témoignage de Jésus"  qui est "l’esprit de 
prophétie" (Apocalypse 19 : 10). Gabriel avait déjà été en service au temps 
des prophètes de l’Ancien Testament, et maintenant, il apportait à Jean un 
message pour l’Eglise (Voir Apocalypse 22 : 8,9). 

"Il est monté dans les hauteurs, il a emmené des captifs, et il a fait des 
dons aux hommes"  (Ephésiens 4 : 8). Intronisé comme Prêtre et Roi dans le 
temple céleste, Jésus a déversé sur l’Eglise le don du Saint-Esprit, sous la 
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direction duquel le Nouveau Testament fut écrit. Le même ange qui avait 
amené les messages à Esaïe et Daniel apparaissait maintenant  à Pierre, Paul 
et Jean avec des messages venant directement de Jésus. Ainsi le Nouveau 
Testament aussi bien que l’Ancien est la Parole de Dieu, le témoignage de 
Jésus, l’esprit de prophétie. 

L’Ancien et le Nouveau Testament comportent tous deux la promesse 
de la manifestation spéciale du don de prophétie dans les derniers jours (voir 
Joël 2 : 28-32, Actes 2 : 17,18, Apocalypse 12 : 17 et 19 : 10). Dieu a permis 
que se manifeste l’esprit de prophétie dans le grand mouvement adventiste 
pour préparer un peuple pour le Seigneur – un peuple qui puisse tenir debout 
sans intercesseur après la fermeture du sanctuaire. 

James White l’expose clairement dans le livre : Life sketches of James 
and Ellen White (Edition 1888) pages 430,431. "Que celui qui est injuste soit 
encore injuste, que celui qui est souillé se souille encore, que le juste pratique  
encore la justice ; et que celui qui est saint soit encore sanctifié ! Voici je viens 
bientôt et j’apporte avec moi ma rétribution pour rendre à chacun selon son 
œuvre."  (Apocalypse 22 : 11,12).  

Ceci prouve que le temps de grâce parviendra à sa fin, que chaque cas 
sera décidé et fixé avant que le Seigneur ne revienne pour rendre à chacun 
selon son œuvre. Et c’est ainsi que cela doit se passer, car exerçant sa prêtrise 
jusqu’à la fin sur le trône de son Père, tout doit être achevé avant son retour 
dans son royaume. Ainsi pas un seul ne serait sauvé si son rôle d’avocat 
prenait fin avant que ne soit décidé le jugement en faveur des saints. 

Et quelle pensée ! Le temps de grâce est fini ; le rôle de prêtre du 
Christ est pour toujours terminé ; et ce temps de trouble est à traverser !  
Nombreux sont ceux qui pensent que si une personne est prête à mourir, elle 
est aussi prête pour le retour du Seigneur. Mais ils ne prennent pas en compte 
la différence entre mourir et être vivant pour rencontrer le Seigneur à son 
retour. C’est une chose que de mourir en Christ, de lui abandonner notre 
esprit tandis qu’Il plaide en notre faveur devant le trône du Père, et une toute 
autre chose que de rester debout pendant le temps de trouble, après que 
Jésus ait cessé de plaider en notre faveur ; après la fin de son œuvre de Grand 
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Prêtre  alors qu’Il se prépare à venir réclamer les siens et à se venger de ses 
ennemis. 

"Ceux qui réalisent ces choses maintenant béniront le ciel parce Dieu, 
dans sa miséricorde, a mis à disposition des moyens pour le perfectionnement 
des saints, et parce que nous ne sommes pas laissés sans aide divine pour 
accomplir une telle œuvre que celle qui est devant nous."  

Maintenant, j’aimerai parler de la relation entre ce "don de 
prophétie", la Bible ainsi que les dix commandements. Dans les chapitres 
précédents, nous avons étudié la promesse que Dieu a faite sous la nouvelle 
alliance, celle d’écrire sa loi dans notre esprit et notre cœur. Cette loi 
renferme tout le  devoir de l’homme, tout ce que Dieu demande. L’Ancien et 
le Nouveau Testament sont des lunettes que Dieu nous a données et qui, bien 
ajustées, amplifient la loi afin que nous comprenions la volonté de Dieu dans 
ses vastes applications aux problèmes de la vie humaine. 

N’avez-vous jamais vu quelqu’un parcourir un livre, non seulement 
avec une paire de lunettes, mais aussi avec une loupe ? Pourquoi ? Ses yeux 
avaient besoin d’une aide supplémentaire. De la même manière, dans ces 
derniers jours, alors que six mille ans de péché ont brouillé notre vision, le ciel 
nous a envoyé une aide spéciale – les écrits d’Ellen G. White. Ses livres 
mettent la Bible en évidence, qui elle-même amplifie les dix commandements. 

Si quelqu’un venait à dire, "Pourquoi ai-je besoin de l’esprit de 
prophétie alors que j’ai déjà la Bible ?"  Je lui rappellerais que si nous avions 
tous fidèlement gardé les dix commandements, nous n’aurions pas eu besoin 
des instructions détaillées contenues dans l’Ancien et le Nouveau Testament. 
Si je suis perdu dans un désert et que quelqu’un me montre un guide qui 
connait le chemin du retour, je ne pense pas que je dirais : "Si seulement 
j’étais resté sur le sentier je n’aurais pas eu besoin d’un guide ; donc je ne 
l’écouterai pas."  Ainsi j’ai besoin de toute l’assistance que Jésus peut 
m’envoyer du propitiatoire. Il a envoyé une aide spéciale parce qu’elle m’est 
nécessaire. 
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Immédiatement après Son entrée dans le lieu très saint, Jésus a 
envoyé Son ange à Portland, dans le Maine (Etats-Unis), pour donner à la 
jeune Ellen Harmon une vision du "peuple du reste"  voyageant sur le sentier 
lumineux à partir de 1844 jusqu’à leur arrivée à la cité de Dieu. Un grand 
nombre de ces pionniers adventistes furent encouragés et rassurés par ce 
message. Dans une autre vision, plus tard, Dieu lui révéla qu’elle devait 
recevoir ses messages et les délivrer pour le Maître. Cette pensée l’accabla. 
Comment pouvait-elle, elle, frêle adolescente de dix-sept ans, avec une 
éducation limitée et une santé fragile, entreprendre une telle œuvre ? Mais 
Jésus la rassura : "Je serai avec toi".  

Obéissant à son commandement, elle prit un crayon et pendant 
soixante-dix ans, écrivit les messages que Gabriel lui apportait du ciel. Ces 
messages ne prennent pas la place de la Bible mais la mettent plutôt en 
valeur. De ce fait, ceux qui connaissent le mieux les livres d’Ellen White 
aiment plus la Bible, car à travers toutes ses pages, ils entendent Jésus parler 
avec des mots d’amour, de réprimande, d’instruction et de réconfort. 

Dans notre monde où souffle tout vent de doctrine, toutes sortes 
d’idées abondent sur le salut. Mais dans les écrits d’Ellen White, nous 
trouvons de nombreux conseils équilibrés nous éloignant du  légalisme froid,  
d’une part, et de l’insistance extrême sur la foi sans les œuvres d’autre part. 
Le livre "Vers Jésus"  (ou Le Meilleur Chemin) a aidé des millions de personnes 
à saisir et expérimenter la justification par la foi. Et c’est ainsi que tous ses 
livres inspirés répandent des rayons de lumière sur les problèmes pratiques 
que l’on rencontre quand on veut vivre une vie victorieuse. "Premiers Ecrits"  
et "La Tragédie des Siècles"  éclairent le ministère de Jésus dans le sanctuaire 
céleste, spécialement son ministère final dans le lieu très saint – en particulier 
les pages 250 à 261 de "Premiers Ecrits"  et 443-473, 521-534, de "La Tragédie 
des Siècles"  rendent ces vérités claires comme du cristal. L’ange venu du lieu 
très saint dirige nos yeux vers ce lieu très saint.  

Une autre grande bénédiction qui nous vient par l’intermédiaire de ce 
don est la réforme sanitaire. Beaucoup des principes révélés il y a plus de cent 
ans sont maintenant confirmés par la science. Des hommes et des femmes 
éminents de ce monde ont été émerveillés en lisant des livres tels que 
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"Ministère de la Guérison", ou "Conseils sur la Nutrition et les Aliments". Des 
études récentes indiquent que les adventistes du septième jour en général 
jouissent d’une meilleure santé et d’une vie plus longue que ceux qui ne 
connaissent ni ne suivent ces conseils. 

Nous sommes véritablement un peuple riche : si nous appliquons 
joyeusement ces conseils dans nos vies, si nous attestons son autorité, et 
qu’ainsi nous faisons nôtre ce don. Nous devrions profiter de l’aide que Jésus 
nous apporte au travers des précieux messages d’amour qu’Il envoie à son 
Eglise du reste. "Ainsi donc, il ne vous manque aucun don, dans l’attente où 
vous êtes de la révélation de notre Seigneur Jésus-Christ." (1 Corinthiens 1: 7). 
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16 
Les deux temples 

 
Imaginons qu’un de vos amis proches doive partir pour plusieurs 

années dans un pays lointain ; il vous demande donc de veiller sur son palais 

et ses biens pendant son absence, vous fournissant même les moyens 

nécessaires à cet effet. Assurément, vous y réfléchissez sérieusement, car 

vous aurez à gérer un patrimoine de grande valeur. Votre ami vous a 

témoigné une grande confiance  et vous détesteriez le décevoir. 

Maintenant supposons qu’après avoir pris la direction des choses, 

vous découvriez que la propriété vaut dix fois plus que vous ne le pensiez au 

début. Je suis sûr que non seulement vous apprécieriez davantage la 

confiance de votre ami mais votre sens de la responsabilité augmenterait 

aussi. 

Le Roi de l’univers vous a confié un bien d’une valeur inestimable  

pour Lui. "Votre corps est le temple du Saint-Esprit" (1 Corinthiens 6 : 19). Plus 

vous songez au prix qu’Il a payé pour la rédemption de ce temple, plus vous 

appréciez le grand honneur qu’Il octroie au gardien du temple. Ce concept 

élève à un niveau de sainteté l’étude et  la mise en pratique des habitudes de 

santé. 
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Le temple céleste et le temple qu’est notre corps ont de grandes 

similitudes : 

1. Ils ont tous deux  été formés par le Créateur dans le dessein 

spécial d’être son lieu d’habitation. Dans Hébreux 8 : 2 il est dit du sanctuaire 

céleste qu’il est le "véritable tabernacle, dressé par le Seigneur et non par un 

homme". Concernant le temple du corps, David dit : "Tes mains m’ont 

façonné, elles m’ont affermi" (Psaumes 119 : 73). "Je te célèbre ; car je suis 

une créature merveilleuse. Tes œuvres sont des merveilles, et mon âme le 

reconnaît bien"  (Psaumes 139 : 14). 

Celui qui "demeure dans les lieux élevés et dans la sainteté"  (Esaïe 

57 : 15) désire vivre en nous. "Ne savez-vous pas que vous êtes le temple de 

Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en vous ?"  (1 Corinthiens 3 : 16). 

2.  Tous deux enchâssent une  loi écrite du doigt de Dieu. "C’est 

donc dans le lieu très saint du sanctuaire céleste que se trouve précieusement 

conservée la loi que Dieu proclama lui-même au milieu des tonnerres du Sinaï 

et qu’il écrivit de son doigt sur des tables de pierre"  (TS 470). "Les lois de la 

nature sont les lois de Dieu au même titre que les préceptes du Décalogue. 

Les lois qui gouvernent notre organisme ont été écrites par Dieu sur chacun 

de nos nerfs, de nos muscles, sur chaque fibre de notre corps"  (Ed 223). 

 

La bouche est un exemple des lois écrites dans le corps. Quelle loi est 

inscrite dans les dents ? La loi de la mastication. Chaque dent atteste que sa 

raison d’être est de couper ou broyer la nourriture. Les papilles gustatives 

nous apportent un autre témoignage: Dieu veut que nous appréciions la 

nourriture. Et les glandes salivaires et leurs enzymes digestives fournissent 

une évidence supplémentaire de l’importance de la loi de la mastication. 

 

Savoir que Dieu a écrit ses lois "sur chacun de nos nerfs, de nos 

muscles et sur chaque fibre de notre corps"  devrait nous pousser à étudier 
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chaque organe. Et au fur et à mesure que nous découvrons les lois du 

Créateur, nous sommes appelés à harmoniser nos vies avec son merveilleux 

plan. Nous sommes les gardiens du temple. 

 

3. Tous deux contiennent un registre du péché. En parlant du 

temple céleste, Dieu dit : "Voici, ce qui est inscrit devant moi…vos fautes, dit 

l’Eternel et les fautes de vos pères" (Esaïe 65 : 6,7). Les anges n’enregistrent 

pas seulement nos bonnes actions, pensées et paroles, mais aussi chaque 

parole en l’air, chaque mauvaise action, pensée non sanctifiée ou encore 

motivation impure. Car  les hommes sont "jugés d’après ce qui était écrit dans 

les livres, selon leurs œuvres"  (Apocalypse 20 : 12). 

Ici, sur terre, la violation des lois physiques laissent leur empreinte sur 

le corps. Les poisons contenus dans le tabac gravent leur sombre histoire sur 

les poumons et, souvent, petit à petit un cancer se développe. L’alcool peut 

détruire des milliers de cellules cérébrales qui ne peuvent être remplacées. Le 

manque d’exercice, l’excès de travail, l’excès du manger, le manque de 

sommeil, l’anxiété et la culpabilité laissent tous leurs empreintes comme 

l’image sur le négatif d’un film photographique. 

4. Tous deux doivent être purifiés. Les Ecritures déclarent, 

parlant du temple là-haut : "Jusqu’à 2300 soirs et matins puis le sanctuaire 

sera rétabli"  (Daniel 8 : 14). 

 

Pendant que Jésus purifie le temple céleste, nous devons travailler en 

harmonie avec Lui dans notre temple terrestre, le corps. "Puisque nous avons 

de telles promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair 

et de l’esprit, en développant jusqu’à son terme la sainteté dans la crainte de 

Dieu"  (2 Corinthiens 7 : 1). Il veut que nous purifiions l’intérieur et l’extérieur. 

Nous devons déceler chaque mauvaise habitude et s’en libérer pendant que le 

sanctuaire céleste est en train d’être purifié. 
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5. Tous deux ne peuvent être purifiés que par le sang de Jésus. 

Hébreux 9 : 22-26 attire notre attention sur le fait que le tabernacle terrestre 

étant purifié avec le sang des animaux, il est nécessaire que le céleste le soit 

avec de meilleurs sacrifices – le sang de Jésus. 

 

Il en est ainsi de notre esprit et de notre corps. Nous avons tous à 

faire face à des habitudes que la volonté humaine seule ne peut briser par ses 

propres efforts. De plus, les conséquences de nos péchés passés nous 

entravent. Que faire ? Nous devons aller au Christ et lui demander de nous 

pardonner nos péchés passés et d’écrire sa loi dans nos cœurs afin que, par sa 

puissance, nous puissions vivre comme Il le ferait à notre place. "Le sang de 

Jésus son Fils nous purifie de tout péché" (1 Jean 1 : 7). Il n’y a pas d’autre 

moyen. 

 

6. Dans ces grandes vérités concernant le sanctuaire, nous 

trouvons le fondement de notre foi. "Or voici le point capital de ce que nous 

disons : nous avons un souverain sacrificateur qui s’est assis à la droite du 

trône de la majesté divine dans les cieux ; il est ministre du sanctuaire et du 

véritable tabernacle, dressé par le Seigneur et non par un homme" (Hébreux 

8 : 1,2). 

 

"Le fondement de notre foi réside dans une compréhension correcte 

du ministère qui s’opère dans le sanctuaire céleste" (Ev 204). Jésus raconta 

l’histoire de cet homme qui avait construit sa maison sans fondation. Elle fut 

donc balayée par la tempête. Il veut que nous soyons comme le sage qui a 

"creusé profondément et posé le fondement sur le roc" (Luc 6 : 48). Les vents 

furieux de la crise à venir n’ébranleront pas ceux qui comprennent et 

apprécient l’œuvre de Jésus dans le sanctuaire céleste. 

 

Est-il fondamental de comprendre comment fonctionne le temple de 

notre corps ? Oui, bien sûr. "À la base de tout effort d’éducation, il devrait y 
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avoir une connaissance de la physiologie et de l’hygiène" (Ed 221). La 

physiologie explique comment fonctionne notre corps et l’hygiène explique  

comment en prendre soin. Que signifie le mot "base"? C’est le fondement. 

Tout comme la véritable compréhension des services du sanctuaire céleste 

constitue le fondement de notre foi doctrinale, de même une connaissance de 

la physiologie et de l’hygiène nous forme pour devenir de bons gardiens de ce 

temple qu’est notre corps. 

 

7. La lumière sur les deux temples nous est parvenue de la 

même source. Moise contempla le sanctuaire céleste au Mont Sinaï et reçut 

l’ordre de construire le tabernacle terrestre selon le modèle qui lui fut montré 

(voir Exode 25 : 40). De nouveau sur l’île rocheuse de Patmos, Jean vit en 

vision le temple de Dieu à maintes reprises (voir  Apocalypse 11 : 19 ; 14 : 

15,17 ; 15 : 15 ; 16 : 17). 

 

Comment les hommes découvrirent-ils que le temple de Dieu était 

ouvert dans le ciel en 1844 ? Par révélation. Au matin du 23 octobre 1844, à 

Port Gibson, New York, Hiram Edson fut brusquement stoppé au milieu d’un 

champ de maïs par une révélation divine qui l’incita à continuer d’étudier la 

Bible. C’est grâce à cette étude approfondie de la Bible que nos pionniers 

découvrirent les grandes vérités sur le sanctuaire. Plus tard, Ellen Harmon vit 

en vision Jésus se lever du lieu saint et aller dans le lieu très saint où il 

commença son œuvre finale. C’est donc bien par révélation que toutes les 

explications nécessaires sur le sanctuaire céleste nous parvinrent. 

 

Qu’en est-il des éclaircissements sur notre temple terrestre – le corps 

humain? Comment la connaissance de la réforme sanitaire parvint-elle à ce 

peuple? Ellen G. White écrit : "C’était dans la maison de frère A. Hilliard, à 

Otsego, Michigan, le 6 Juin 1863, que le grand sujet de la réforme sanitaire 

m’a été présenté dans une vision"  (CNA 577). Bien que ce soit par l’étude de 

la science que nous comprenons le corps et son fonctionnement, nous ne 
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devons jamais oublier que la lumière sur la réforme sanitaire est venue par 

révélation divine. 

 

8. Maintenant quel est l’objectif de tout cela ? Pourquoi Dieu 

nous a-t-Il donné la lumière sur le sanctuaire céleste ? Pourquoi a-t-Il attiré 

notre attention sur le temple de notre corps ? Parce qu’Il veut nous préparer 

pour son retour.  

 

 Dieu est en train de former un peuple qui traversera triomphalement le 

grand temps de trouble. Pas un ne faillira, "le peuple de Dieu devrait 

comprendre parfaitement le sujet du sanctuaire et du jugement. Chacun 

devrait être au courant de la position et de l’œuvre de notre Souverain 

Sacrificateur. Sans cette connaissance, il n’est pas possible d’exercer la foi 

indispensable en ce temps-ci, ni d’occuper le poste que Dieu nous assigne"  

(TS 531). Pour traverser le temps de trouble qui est devant nous, nous devons 

comprendre l’œuvre du Christ dans le lieu très saint. 

 

Voici une autre citation contenant cette fois le mot impossible : 

"Énoncer clairement les lois de la santé et insister pour qu’on s’y conforme, 

telle est l’œuvre qui accompagne le message du troisième ange, afin de 

préparer un peuple qui soit prêt à accueillir le Seigneur quand Il viendra sur 

les nuées des cieux" (Tem1 : 365). "Le dessein de Dieu est que le grand sujet 

de la réforme sanitaire soit présenté au public pour le pousser à rechercher 

davantage sur le sujet car il est impossible aux hommes et aux femmes imbus  

de leurs habitudes pécheresses, nuisibles à la santé et qui excitent le système 

nerveux, de discerner la vérité sacrée par laquelle ils doivent être sanctifiés, 

raffinés, élevés et prêts à apprécier la compagnie des anges célestes dans le 

royaume de gloire"  (3T 162).   

 

Sans une connaissance de l’œuvre de notre merveilleux Grand Prêtre, 

il nous serait impossible d’exercer la foi dont avons besoin dans ce temps-ci. 
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De même il nous est donc impossible de développer le caractère que Dieu 

nous appelle à avoir en cette heure finale, si nous continuons d’obscurcir 

notre esprit et de détruire notre corps. Dieu veut vivre avec nous et veut nous 

préparer à vivre avec Lui. 
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17 
Le royaume, l’Esprit et le sanctuaire 

 
 

A la fois, avant et après sa mort sacrificielle, Christ s’efforça de faire 

comprendre aux disciples l’importance de l’œuvre de témoignage qu’Il leur 

confiait. Le Saint-Esprit, qu’Il leur enverrait, les qualifierait pour cette tâche. 

Juste avant son ascension, "Il leur recommanda de ne pas s’éloigner de 

Jérusalem, mais d’attendre la promesse du Père… car Jean a baptisé d’eau, 

mais vous, dans peu de jours, vous serez baptisés d’Esprit Saint" (Actes 1 : 

4,5). 

 

Mais les disciples avaient encore dans l’idée que le royaume de Dieu 

serait établi à Jérusalem. Ils lui "demandèrent : Seigneur, est-ce en ce temps 

que tu rétabliras le royaume pour Israël ?"  (Verset 6) 

 

Depuis toujours le peuple juif avait attendu le Libérateur, le Messie, le 

Prince. A l’heure fixée dans les prophéties de Daniel, "Jésus alla dans la 

Galilée; Il prêchait la bonne nouvelle de Dieu et disait : Le temps est accompli 

et le royaume de Dieu est proche"  (Marc 1 : 14,15).  Nombreux étaient ceux 

qui tressaillaient en pensant à cette brillante perspective, bien que l’annonce 

du royaume les impressionnait davantage que l’expérience préparatoire  
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censée la précéder. Mais Jésus relia les deux quand Il dit "Le temps est 

accompli et le royaume de Dieu est proche"  et qu’Il ajouta "Repentez-vous, et 

croyez à la bonne nouvelle". Il savait qu’il était impossible à Israël de voir le 

royaume établi tant que la repentance n’avait pas pénétré profondément les 

cœurs. 

 

Pendant les trois années de son ministère public et de la formation 

des douze, Jésus travailla ardemment pour les conduire à réaliser leurs 

besoins de justice dans leur vie. Il voulait qu’ils comprennent que cette 

justification ne pouvait s’accomplir sans le sacrifice de la croix pour l’expiation 

des péchés. Il avait hâte qu’ils partagent son dessein de "mettre fin aux 

péchés, pour expier la faute et amener la justice éternelle"  (Daniel 9 : 24). 

 

Parce que les disciples n’avaient pas su comprendre les plans du 

Christ, sa mort au Calvaire les désappointa profondément. Après sa 

résurrection, Il leur expliqua les Écritures. "Ainsi il est écrit que le Christ 

souffrirait, qu’Il ressusciterait d’entre les morts le troisième jour et que la 

repentance en vue du pardon des péchés serait prêchée en son nom à toutes 

les nations"  (Luc 24 : 46,47). 

 

Mais, comme nous l’avons vu au chapitre premier du livre des Actes, 

les cœurs étaient encore tournés vers un royaume terrestre. Sans doute les  

disciples pensaient-ils : "Oui, Seigneur, nous nous sommes trompés à la 

Pâque. Nous comprenons clairement que tu devais mourir. Mais maintenant 

que tu t’es sacrifié, n’est-ce pas le temps d’établir ton royaume ?". Ils 

n’avaient pas saisi la nécessité de la croix, et ils ne comprenaient pas 

davantage que Jésus devait monter au ciel pour commencer son œuvre de 

Médiateur dans le sanctuaire céleste et envoyer le don du Saint-Esprit. 

 

Se pourrait-il que nous courions nous aussi le danger de tellement 

nous attarder sur les temps et les saisons, cherchant à savoir quand le 
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royaume sera établi, que nous ne ressentions même pas notre grand besoin 

de l’Esprit ? Jésus nous dirait-il comme Il le fit avec les apôtres : "Ce n’est pas 

à vous de connaitre les temps ou les moments que le Père a fixés de sa propre 

autorité. Mais vous recevrez une puissance, celle du Saint-Esprit survenant sur 

vous, et vous serez mes témoins… jusqu’aux extrémités de la terre"  (Actes 1 : 

7,8). 

 

Le royaume ne sera établi dans sa glorieuse plénitude que lorsque le 

péché aura été éradiqué. Le Maître nous a enseigné à prier "Que ton règne 

vienne ; que ta volonté soit faite sur la terre comme au ciel" (Matthieu 6 : 10). 

Le plan du salut, qui se propose de ramener l’homme en harmonie avec la 

volonté de Dieu, inclut le sacrifice de Christ sur la croix et son ministère de 

Prêtre dans les deux appartements du sanctuaire céleste. Dans le contexte de 

la scène du jugement dans le lieu très saint, Daniel vit un "fils d’homme"  aller 

vers "l’Ancien des jours … on lui donna la domination, l’honneur et la royauté"  

(Daniel 7 : 13,14).  "Ce royaume, dont il sera investi à la fin de son œuvre de 

Médiateur" (TS 522). Le royaume attend l’effacement du péché dans le 

sanctuaire d’en haut ainsi que dans l’Eglise ici-bas. Tant que Jésus n’aura pu 

achever cette œuvre dans le lieu très saint, l’annonce du royaume  devra être 

centrée sur l’appel à la repentance, car "la repentance comprend la douleur 

d’avoir commis le péché et le délaissement de celui-ci"  (MC 21). 

 

C’est pour cette raison que Christ chercha à graver dans le cœur de 

ses disciples l’importance de prêcher en son nom "la repentance en vue du 

pardon des péchés" à toutes les nations (Luc 24 : 47). Mais Il savait que la 

prédication seule serait inefficace. La puissance infinie attendait –attendait 

l’intercession de l’Eglise sur la terre– elle attendait également un évènement 

d’une suprême importance qui devait avoir lieu au ciel. 

 

"L’ascension du Christ annonçait aux disciples qu’ils recevraient la 

bénédiction promise. Ils devaient donc attendre avant d’entreprendre leur 
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tâche. Lorsque le Sauveur franchit les portes du ciel, Il fût intronisé au milieu 

de l’adoration des anges. Aussitôt cette cérémonie terminée, le Saint-Esprit 

descendit sur les disciples en effluves abondantes, et le Christ fût alors glorifié 

de la gloire même qu’Il partageait avec le Père de toute éternité. Par l’effusion 

de la Pentecôte, le ciel révélait que le règne du Rédempteur avait commencé. 

Selon sa promesse, le Saint-Esprit descendait sur ses disciples pour témoigner 

qu’Il avait reçu toute autorité sur la terre et dans les cieux en tant que 

Sacrificateur et Roi, et qu’Il était l’Oint de son peuple"  (CP 36).  

 

Sous l’influence puissante du Saint-Esprit, la prédication des apôtres 

fut telle que des milliers de personnes s’écrièrent convaincus : "Que devons-

nous faire ?"  La réponse résonna avec clarté : "Repentez-vous, et que chacun 

de vous soit baptisé au nom de Jésus Christ, pour le pardon de vos péchés; et 

vous recevez le don du Saint-Esprit" (Actes 2 : 38). L’apôtre Pierre dirigea 

l’esprit des nouveaux convertis vers le temple céleste où le Crucifié, exalté 

comme Prêtre et Roi, envoyait d’infinies bénédictions sur son Eglise. "Le Saint-

Esprit qui descendit au jour de la Pentecôte détourna les esprits des disciples 

du sanctuaire terrestre pour les reporter sur le sanctuaire céleste où, à son 

ascension, Jésus était entré avec son propre sang, afin de faire bénéficier les 

siens de sa propitiation"  (PE 260). 

 

L’Eglise terrestre était en harmonie avec l’Eglise céleste, unies par le 

merveilleux don de l’Esprit qui avait été envoyé grâce à l’intercession de Jésus 

dans le lieu saint. Sous la direction divine "l’Evangile… a été prêché à toute 

créature sous le ciel"  (Colossiens 1 : 23) en une génération.  

 

Maintenant considérons de nouveau la fascinante prophétie de 

Daniel. A l’instar des disciples qui, de l’an 27 à 31 de notre ère, attendaient 

l’inauguration du royaume sur terre, à cause de leur interprétation de la 

prédiction de Daniel qui annonçait que le Messie, le Prince viendrait, les 

adventistes eux crurent que le Christ établirait son royaume le 22 Octobre 
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1844, à la fin des 2300 soirs et matins. Après leur désappointement ils 

comprirent qu’une partie essentielle du ministère du Christ devait encore être 

accomplie dans le temple céleste et dans son Eglise ici-bas. Il doit achever sa 

mission d’ "abolir le péché"  (Hébreux 9 : 26). Comme Jésus dirigea l’esprit des 

disciples déçus du sanctuaire terrestre vers le sanctuaire céleste, de même en 

1844, Il attira l’attention de son peuple vers le lieu très saint et vers l’œuvre 

qu’Il avait entreprise au-delà du second voile. Mais Il avait prévu que cette 

œuvre soit de courte durée. Si tout son peuple l’avait suivi dans son œuvre, Il 

aurait pu l’accomplir rapidement.  

 

Lisons dans Actes 3 : 19 la tâche qui doit être encore accomplie sur la 

terre avant que Jésus achève son œuvre dans le sanctuaire céleste. Notons 

également dans ce passage la promesse de l’effusion de l’Esprit en rapport 

avec l’élimination des péchés dans le lieu très saint : "Repentez-vous donc et 

convertissez-vous, pour que vos péchés soient effacés, afin que des temps de 

rafraîchissement viennent de la part du Seigneur, et qu’il envoie celui qui vous 

a été destiné, le Christ Jésus"  (Actes 3 : 19,20). 

 

L’effacement des péchés doit être achevé avant que  Jésus ne 

revienne. Pour ce faire, il doit y avoir un travail intense de repentance. 

"Repentez-vous donc et convertissez-vous". Se repentir ? Oui, c’était le 

message de Jean-Baptiste, celui de Jésus au début de son ministère en Galilée 

ainsi que celui de Pierre à la Pentecôte alors que le Christ commençait son 

œuvre dans le lieu saint. Encore et toujours nous retrouvons ce message: 

"Repentez-vous". Nous devons ressentir un vif remords de nos péchés - au 

point de les abandonner. Chaque fois que ma repentance est superficielle et 

que je rechute le jour d’après ou la semaine suivante encore et encore, j’ai 

besoin d’une repentance plus profonde. Jésus ne pourra jamais effacer mes 

péchés des registres célestes tant qu’ils n’auront pas été éliminés de ma vie et 

de mes actes ici-bas.   
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Qu’arrivera-t-il quand nous serons passés par cette expérience de 

repentance sincère et durable ? Le Christ enverra depuis le lieu très saint le 

même Esprit Saint qu’Il envoya du lieu saint le jour de la Pentecôte. La pluie 

de la première saison aux jours de la Pentecôte était le signe que Jésus avait 

commencé son œuvre de Prêtre ; la pluie de l’arrière-saison venant du lieu 

très saint annoncera que Christ est en train de mettre fin à son  ministère de 

médiation. 

 

"La proclamation de l’Evangile ne se terminera pas avec une 

puissance inférieure à celle qui a marqué ses débuts. Les prophéties qui 

s’accomplirent par l’apparition de la pluie de la première saison doivent 

trouver leur contrepartie dans la pluie de l’arrière-saison, à la fin des temps. 

Ce seront alors les "temps de rafraîchissement" que l’apôtre Pierre attendait, 

quand il disait : "Repentez-vous et convertissez-vous, pour que vos péchés 

soient effacés, afin que des temps de rafraîchissement viennent de la part du 

Seigneur, et qu’il envoie celui qui vous a été destiné, Jésus-Christ "". (TS 664). 

 

Oui, précisément au moment du grand cri, pendant l’œuvre finale du 

Christ dans le lieu très saint,  les temps de rafraîchissement viendront. Et 

qu’est-ce qui retient tout cela? Juste une chose : le Christ ne peut effacer nos 

péchés là-haut dans le sanctuaire tant  que nous continuons à les commettre 

ici sur la terre. La loi gravée dans l‘arche au ciel doit être gravée dans le cœur 

de son peuple. 

 

Ceux qui "avec une grande foi et des cris angoissés"  plaident pour la 
victoire, l’obtiennent. "Ils seront amenés à exalter la vérité" (PE 269,270). 
Certains dans l’Eglise ne peuvent pas supporter ce témoignage du Témoin 
Véritable. Ils continuent de vivre dans leur tiédeur et finissent par être criblés. 
Alors la pluie de l’arrière-saison tombe sur ceux qui sont cœur à cœur avec 
Jésus, une multitude se joint au peuple de Dieu pour prendre la place de ceux 
qui apostasient. 
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Dieu soit loué par les dirigeants de l’Eglise de Dieu qui sonnent de la 
trompette. Ils savent, et vous et moi le savons aussi, que la pluie de l’arrière-
saison ne pourra tomber dans sa plénitude que si nous entrons dans une 
expérience de profonde repentance, de réveil et de réforme. Où cela doit-il 
commencer ? Cela doit commencer dans l’Eglise ici-bas. Et pour être plus 
précis : cela doit commencer dans mon cœur et le vôtre. "Nous rendons-nous 
compte de l’œuvre qui se poursuit dans le sanctuaire céleste, ou  attendons-
nous une force contraignante avant de nous lever pour l’action ? Attendons-
nous que l’Eglise entière se réveille ? Ce temps ne viendra jamais. Il y a dans 
l’Eglise des inconvertis qui ne participeront pas à des prières ferventes, 
victorieuses. Cette œuvre doit être entreprise par chaque individu. Plus de 
prière, moins de discours"  (MC1 : 142). 
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18 

Une ancre sûre  

 
 Un de mes amis qui est médecin me montra les résultats de recherches 

très intéressantes. L’expérience consista à mettre un agneau dans un enclos 

avec une provision de nourriture, d’eau et de fourrage. Un système avait été 

mis au point qui permettait d’envoyer une décharge électrique à l’agneau à 

des moments bien précis. Alors que l’agneau mangeait tranquillement, le 

scientifique lui lança une première décharge. L’animal se mit à courir tout 

autour de l’enclos. Il finit par se calmer et recommença à manger. On 

remarqua cependant qu’il ne revint jamais plus à l’endroit précis où il avait 

reçu la décharge. Au bout d’un certain temps, il reçut une autre décharge. Il 

se mit de nouveau à courir. Maintenant il avait deux endroits dans l’enclos à 

éviter. Le scientifique continua de lui envoyer des décharges jusqu’à ce qu’il 

n’ait plus aucun lieu où se réfugier. L’agneau, terrassé par la peur, finit par se 

recroqueviller sur lui-même.  

 Quand j’entendis cette histoire, l’image que Jésus dresse de notre temps 

s’imposa à mon esprit. "Une angoisse des nations… les hommes 

rendront l’âme de terreur"  (Luc 21 : 25,26). 

 Mais je continue l’histoire de mon ami. Ils placèrent, dans la même 

configuration, le frère jumeau de l’agneau accompagné de la mère. Quand il 
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reçut la première décharge, l’agneau courut vers sa mère. Je ne sais pas ce 

qu’elle lui dit, mais sûrement quelque chose de gentil. Plus tard, alors qu’il 

mangeait tranquillement, il reçut une autre décharge. Il courut de nouveau, … 

oui, vers sa mère ! Ils continuèrent de lui envoyer des décharges jusqu’à ce 

que ces dernières ne provoquent chez l’agneau qu’un petit mouvement 

convulsif. Et l’animal de se remettre à manger aussitôt. Il n’eut pas de 

dépression nerveuse. Il savait où se réfugier. 

 Dieu soit loué, nous avons "un puissant encouragement, nous dont le 

seul refuge a été de saisir l’espérance qui nous était proposée. Cette 

espérance, nous l’avons comme une ancre solide et ferme, pour notre âme ; 

elle pénètre au-delà du voile, là où Jésus est entré pour nous comme un 

précurseur, devenu souverain sacrificateur pour l’éternité"  (Hébreux 6 : 18-

20). 

 Oui, l’espérance est une ancre pour ceux qui cherchent un refuge. Une 

terrible tempête se prépare. Beaucoup de navires iront s’écraser sur les 

rochers. Mais nous avons une ancre solide et ferme, qui garde notre âme 

inébranlable et en sécurité alors que les flots grondent tout autour.  

 Il est une condition pire que de ne pas avoir d’ancre : c’est avoir une 

ancre fixée sur quelque chose de peu fiable. Le monde d’aujourd’hui est 

constitué, dans une large mesure, de deux classes : ceux qui n’ont pas 

d’espérance et ceux qui ont une fausse espérance. Mais que Dieu en soit 

remercié : nous n’avons pas à entrer dans l’une de ces deux catégories. Notre 

ancre est fixée sur le Rocher inébranlable. Il est "solide et ferme… et pénètre 

au-delà du voile." C’est là un langage qui relève du sanctuaire. Savoir où se 

trouve Jésus et comprendre ce qu’Il est en train de faire a-t-il un impact sur 

notre espérance ? Notre Grand Prêtre, debout devant l’arche pour accomplir 

sa tâche finale de Médiateur, nous invite "à adresser nos requêtes par la foi 

au-delà du second voile"  (PE 72). 
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 Un événement important a eu lieu le 22 octobre 1844. Jésus n’a pas 

seulement ouvert la porte du second appartement du temple céleste, Il a 

également fermé la porte du premier appartement. Et  depuis, les choses 

n’ont plus jamais été les mêmes. Dans l’une des premières visions d’Ellen 

White, elle vit le transfert du ministère du Christ du lieu saint au lieu très 

saint. Elle remarqua que ceux qui avaient suivi le Sauveur, lui adressant leurs 

prières dans le lieu très saint, reçurent le véritable Esprit de Dieu qui leur 

apporta amour, joie et paix. D’autre part, ceux qui n’avaient pas suivi Jésus, 

reçurent aussi des réponses à leurs prières, mais ces réponses leur venaient 

de l’ennemi (Voir PE 55). 

 Oui, Satan peut accorder une puissance qui produit "beaucoup de 

miracles" (Matthieu 7 : 22). Il "séduit les habitants de la terre par les signes"  

(Apocalypse 13 : 14). Dans le monde religieux d’aujourd’hui, il y a un intérêt 

grandissant pour le "baptême du Saint-Esprit". Nombreux sont ceux qui  

cherchent à avoir une expérience venant d’un pouvoir miraculeux. Ellen White 

nous a prévenus, il y a  des années, que juste avant la pluie de l‘arrière-saison 

et le grand cri, Satan chercherait à contrefaire ces deux événements. "Pour 

enrayer cette œuvre, l’ennemi des âmes en suscite des contrefaçons donnant 

l’impression que la bénédiction de Dieu est répandue sur les églises qu’il 

égare. De grands réveils sembleront se produire, et des multitudes 

attribueront au Seigneur des choses merveilleuses dues à un tout autre esprit. 

Déguisé sous le manteau de la religion, Satan tentera d’étendre son influence 

sur le monde chrétien" (TS 504). 

 Si cela était possible, les élus même seraient séduits à cause de la 

subtilité des duperies, à cause de la vraisemblance de la contrefaçon. Qu’est-

ce qui préservera le peuple de Dieu ? Qu’est-ce qui l’empêchera d’être pris à 

ce piège qui captive le monde entier ? 

 "Mes chers frères et sœurs, nous vivons à une heure cruciale de l’histoire 

du monde. Satan est descendu avec une grande puissance et nous devons 
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lutter avec fermeté et nous diriger avec détermination vers le royaume. Nous 

sommes aux prises avec un puissant ennemi ; mais nous avons un Ami Tout-

Puissant qui nous protège et nous fortifie pendant le conflit. Si nous sommes 

fermement attachés à la vérité présente, et que notre espérance, comme une 

ancre de l’âme, est enracinée au-delà du second voile, les divers vents de la 

fausse doctrine et de l’erreur ne pourront nous ébranler. L’excitation et les 

fausses réformes de notre époque ne nous ébranlent pas, car nous savons 

que le Maître s’est levé en 1844, et a fermé la porte du premier appartement 

du tabernacle céleste ; et maintenant nous nous attendons certainement à ce 

qu’ils aillent "avec leurs troupeaux"  chercher le Seigneur, mais ils ne le 

trouveront pas ; car Il s’est retiré d’eux (au-delà du second voile). Le Seigneur 

m’a montré que la puissance qui les accompagne est une simple influence 

humaine, et non pas la puissance de Dieu" (PT, Mars 1850). 

 Si notre ancre "est au-delà du second voile", nous ne serons pas séduits 

par de faux réveils et par des mouvements qui font toutes sortes de miracles. 

 Mais qu’y a-t-il là-haut derrière le second voile ? "Le temple de Dieu dans 

le ciel fut ouvert, et l’arche de son alliance apparut dans son temple"  

(Apocalypse 11 : 19). Nous y voyons l’arche avec les dix commandements, et 

cette loi est exactement ce dont ce monde mauvais avec toute "sa religion"  

ne veut pas. 

 Voilà le contexte de la proclamation du Sabbat dans le message du 

troisième ange (voir TS 469-475). Dans cette heure du jugement final,  nous 

devons être à la hauteur du divin standard. Le message du troisième ange finit 

ainsi : "C’est ici la persévérance des saints, qui gardent les commandements 

de Dieu et la foi en Jésus"  (Apocalypse 14 : 12). "En prononçant ces paroles, il 

montrait le sanctuaire céleste. Tous les croyants qui acceptent ce message 

sont appelés à diriger leurs regards vers le lieu très saint où Jésus se tient 

devant l’arche pour faire l’intercession finale"  (PE 254). 

 Trois grands piliers sont mis en valeur : 
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1. "Le sanctuaire était une image, une ombre du céleste" 

2. "La loi déposée dans l’arche était une copie exacte de celle du céleste"  

3. Et "l’acceptation de la vérité concernant le sanctuaire céleste 

"entraînait" la reconnaissance des droits de la loi de Dieu et l’obligation 

d’observer le Sabbat du quatrième commandement"  (TS 471). 

 Et voilà ce qui "suscita une opposition acharnée"  au message révélant 

"le ministère de Jésus-Christ dans le sanctuaire céleste" (Ibid.). 

 Bientôt tous les habitants de la terre seront divisés en deux classes – 

ceux qui ont jeté l’ancre au-delà du second voile, contemplent leur Grand 

Prêtre et se cramponnent à son Sabbat, et ceux qui suivront la bête et ses 

associés dans leur rébellion contre la loi de Dieu et qui persécuteront son 

Eglise. Votre ancre est-elle solidement fixée ? Est-elle enracinée au-delà du 

second voile ? 

 Le chef d’œuvre de séduction de Satan est le système papal. Ce système  

présente un sacerdoce, mais sur la terre. Il a un sanctuaire, mais sur la terre. Il 

offre le pardon des péchés, mais par un prêtre humain. Et il a sa loi, mais c’est 

un substitut de la loi de Dieu qui est dans le temple céleste. La papauté "est 

en effet, conforme aux aspirations de deux classes de gens entre lesquelles se 

répartit à peu près toute l’humanité : ceux qui veulent se sauver par leurs 

mérites, et ceux qui veulent se sauver dans leurs péchés. C’est là le secret de 

sa puissance"  (Ibid. 621). 

 Toutefois, le message de Dieu dans le sanctuaire nous protège de ces 

deux perversions. Considérons "ceux qui veulent se sauver dans leurs 

péchés." Le Sanctuaire montre clairement que si le pécheur désire le salut, il 

doit se repentir, abandonner ses transgressions, et les placer sur l’Agneau. 

Puis au jour des expiations, il se joint à l’œuvre du prêtre qui fait l’aspersion 

du sang sur le propitiatoire tandis qu’il sonde son cœur. "Car en ce jour on 

fera l’expiation pour vous, afin de vous purifier : vous serez purifiés de tous 

vos péchés devant l’Eternel"  (Lévitique 16 : 30). 
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 Oui, le sanctuaire montre bien que Dieu désire délivrer son peuple du 

péché. Le programme qu’offre Rome – pécher, faire pénitence, pécher, faire 

pénitence… - n’a rien à voir avec l’Evangile. Nous devons également faire 

attention à la position que chérissent certains protestants : tout ce que nous 

avons à faire, c’est de confesser nos péchés. 

 Depuis le lieu très saint Christ a envoyé son ange pour nous avertir :   

"Aucun homme ne peut couvrir son âme sous le vêtement de la justice de 

Christ tout en continuant à commettre des péchés connus ou en négligeant 

des devoirs connus. Dieu exige le don inconditionné du cœur avant que la 

justification soit possible ; pour que l’homme puisse retenir sa justification, il 

faut une obéissance constante, moyennant une foi active, vivante, agissante 

par amour et qui purifie l’âme"  (MC1 : 429). 

 "Quand on obéit de cœur à Dieu, et que l’on fait des efforts à cet effet, 

Jésus accepte cette disposition et cet effort comme le meilleur service que 

l’homme puisse offrir, et Il comble le déficit avec ses divins mérites. Mais Il 

n’acceptera pas ceux qui prétendent avoir foi en lui et qui font en même 

temps preuve de déloyauté à l’égard des commandements de son Père. On 

parle beaucoup de la foi ; nous aimerions parler davantage des œuvres. 

Plusieurs se trompent eux-mêmes en pratiquant une religion facile, 

accommodante, sans croix" (MC1 : 448). 

 Dieu accorde plus que le pardon. Il nous offre la puissance. "L’Évangile : 

c’est une puissance de Dieu pour le salut de quiconque croit"  (Romains 1 : 

16). Mais Babylone offre une religion facile. "Viens à l’autel, choisis le Christ, 

proclame que Jésus t’a accepté, et continue ta vie. Ne te fais pas de soucis. 

Sois seulement en paix."  Le sanctuaire, cependant, envisage notre complet 

rétablissement de la puissance du péché. Notre ancre pénètre au-delà du 

second voile. 

 La papauté attire non seulement "ceux qui veulent se sauver dans leurs 

péchés"  mais aussi "ceux qui veulent se sauver par leurs mérites". Rome offre 
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des cérémonies, des pénitences, et des rituels. Et le protestantisme a son 

équivalent. Le mensonge de l’ennemi –l’idée que quelque chose que l’on a fait 

ou que l’on peut faire a la capacité de nous  sauver– peut même se glisser 

parmi nous, dans notre propre cœur. Luther lutta longtemps contre ce 

fardeau. Finalement, lorsque la glorieuse lumière de la justification par la foi 

éclaira son âme, il put expérimenter la paix. John Wesley eut la même lutte 

aussi, et la joie remplit son cœur lorsqu’il confia son âme impuissante à  Jésus 

comme sa seule espérance ! 

 Aujourd’hui l’avertissement nous est donné : "Il est des êtres 

consciencieux qui se confient un peu en Dieu et un peu en eux-mêmes. Ils ne 

regardent pas à Dieu, pour être gardés par sa puissance, mais ils comptent 

être acceptés par Lui en raison du fait qu’ils restent vigilants contre la 

tentation et qu’ils accomplissent certains devoirs" (Ibid. 415). 

 De tels individus se font un devoir de prier chaque jour à un moment 

précis et de lire un certain nombre de chapitres de la Bible sinon ils ont un 

complexe de culpabilité. "Aucune victoire ne vient récompenser une telle foi. 

De telles personnes font des efforts en pure perte ; leurs âmes demeurent 

dans l’esclavage ; elles n’auront de repos qu’après avoir déposé leurs fardeaux 

aux pieds de Jésus"  (Ibid.). 

 Et comment le sanctuaire nous libère-t-il de ce fardeau ? Le propitiatoire 

(ou siège de la miséricorde) est placé au-dessus de la loi. Alors que nous 

reconnaissons le standard divin, nous contemplons un Grand Prêtre portant  

notre nature humaine et  la nature divine, qui élève ses mains percées et fait 

l’aspersion de son sang en notre faveur. Nous savons que nous n’avons accès 

au sanctuaire que grâce à son nom. Nous ne rabaissons pas la loi à notre 

niveau pour la faire correspondre à nos pauvres œuvres, mais nous croyons 

en ses mérites pleinement suffisants "persuadé que celui qui a commencé en 

vous une œuvre bonne"  la finira (Voir Philippiens 1 : 6). 
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 Les faux réveils ne nous ébranleront pas tant que nous gardons notre 

ancre fixée au-delà du second voile, là où le Précurseur est entré avec la 

promesse qu’Il  finira ce qu’Il a commencé et nous fera "paraître  devant sa 

gloire, irréprochables dans l’allégresse"  (Jude 24). 
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19 

Le grand désappointement 

 
Quand nous étudions le plan du salut, trois grands repères ressortent 

particulièrement. L’an 31 après Jésus-Christ, 1844, et la fin du temps de grâce. 

Chacun de ces repères correspond à un changement fondamental dans le 

ministère du Christ qui concerne à la fois l’Église sur la terre et le sanctuaire 

dans le ciel. 

Les Écritures disent du Christ qu’Il est "le chef de l’Église"  (Éphésiens 

5 : 23) et que l’Église est "son corps"  (Éphésiens 1 : 22,23). Lorsque la tête est 

prête à bouger, qu’est supposé faire le corps ? À moins qu’il ne soit paralysé, 

le corps suit la tête. 

Jésus aspirait ardemment être en communion avec ses disciples à 

l’approche de l’heure de son grand sacrifice. Encore et encore Il essaya de les 

préparer aux événements relatifs à la croix. Pendant le voyage les conduisant 

à l’endroit où devait avoir lieu la dernière Pâque, "Jésus prit à part les douze 

et leur dit en chemin : Voici, nous montons à Jérusalem, et le Fils de l’homme 

sera livré aux principaux sacrificateurs et aux scribes. Ils le condamneront à 

mort et le livreront aux païens,  pour qu’ils se moquent de lui, le flagellent et 

le crucifient" (Matthieu 20 : 17-19). Et faisant référence aux Écritures, Il ajouta 
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"Tout ce qui a été écrit par les prophètes au sujet du fils de l’homme 

s’accomplira"  (Luc 18 : 31). 

Malgré ses efforts répétés, la croix surprit et désappointa ses disciples 

comme s’ils n’en n’avaient jamais entendu parler. Mais le Chef de l’Église 

poursuivit son œuvre, sachant que le salut dépendait du sacrifice de sa vie 

pour le péché. Même s’ils ne pouvaient le comprendre à ce moment-là, Il 

savait que ses disciples le comprendraient plus tard. 

Après sa résurrection, le Christ passa de nombreuses heures avec ses 

disciples, leur expliquant les prophéties de l’Ancien Testament et leur 

montrant comment ces prédictions avaient été accomplies dans sa vie et dans 

sa mort. Et maintenant, la description du Serviteur souffrant faite par Ésaïe 

(chapitre 53) paraissait si significative ! La prophétie "mathématique"  de 

Daniel 9 s’était accomplie de façon si précise ! L’Église de Dieu n’avait plus à 

prier en direction de la Jérusalem terrestre. Jésus attirait tous les regards sur 

le temple céleste et sur son intercession au-delà du voile. La Pentecôte 

montra la pleine unité, l’étroite communion qui liait la Tête et le corps. Les 

disciples comprirent la raison de leur grand désappointement. La confiance et 

la joie remplirent leurs cœurs, et ils s’en allèrent porter la bonne nouvelle, 

remplissant ainsi la terre de la gloire de son nom. 

Dix-huit siècles  plus tard, on allait de nouveau assister à un important 

mouvement du Chef suprême de l’Église. L’œuvre dans le lieu saint était 

achevée et l’œuvre du lieu très saint allait commencer. La même prophétie de 

Daniel 8 et 9 qui avait fixé la date de la mort sacrificielle du Christ et 

l’inauguration du sanctuaire céleste, montrait 1844 comme le 

commencement de l’œuvre du Christ dans le lieu très saint. "Jusqu’à 2300 

soirs et matins ; puis le sanctuaire sera rétabli" (Daniel 8 : 14). Pour préparer 

son Église à cet important changement, Dieu envoya un message spécial.  
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Le cri résonna alors à travers tout le pays : "l’heure de son jugement 

est venue"  (Apocalypse 14 : 7) et des milliers de fidèles attendirent l’automne 

1844 pour la purification du sanctuaire. 

Mais, à l’exemple des premiers disciples, ils étaient tellement 

obnubilés par leur propre conception de la purification du sanctuaire qu’ils 

passèrent à côté de la réalité. Et quand ce jour tant attendu arriva et s’acheva, 

sans changement notoire apparent, il fut qualifié de "grand 

désappointement". Ainsi le 22 octobre 1844 reste bien gravé dans les 

mémoires. L’Église sur la terre ne savait pas ce que faisait son "Chef"  au ciel 

ce jour-là. Le plus grand événement qui n’eût jamais lieu depuis la Pentecôte 

s’était produit ce jour-là sans qu’une seule âme sur terre ne s’en aperçoive. 

Désappointement ? Oui, pas seulement ici-bas mais sans aucun doute dans le 

ciel également. Jésus aurait été heureux si son Eglise s’était déplacée avec Lui 

par la foi dans le lieu très saint. 

Et tout comme Il était apparu à ses disciples affligés après sa 

résurrection pour les rassurer, Il commença, après son déplacement dans le 

lieu très saint, à envoyer des messages à son Église. Le 23 octobre 1844 Il 

révéla à Hiram Edson le sanctuaire céleste et le changement de ministère du 

lieu saint au lieu très saint. Jésus lui fit connaître que ce qui avait été prédit 

par la prophétie s’était exactement accompli  le 22 octobre : Il était devenu 

notre Grand Prêtre. Et alors que les Millérites désappointés se mirent à 

étudier les Écritures de façon plus approfondie encore, les rayons de lumière 

provenant du propitiatoire brillèrent avec plus d’éclat, leur expliquant leur 

désappointement, leur permettant ainsi de comprendre la vérité présente. Les 

adventistes saisirent alors, à travers les prophéties bibliques, le sens de 

l’œuvre que Jésus était en train d’accomplir au-delà du second voile du 

sanctuaire céleste. Ceci leur fut confirmé par les visions d’Ellen White. 

Et dans quel but tout cela fut-il fait ? Christ cherche à préparer son 

peuple pour l’effacement des péchés. Comme Il envoya la pluie de la première 
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saison depuis le lieu saint au début de son ministère de Grand Prêtre, Il 

enverra la pluie de l’arrière-saison du lieu très saint quand Il aura achevé son 

œuvre de Médiateur. 

L’Église aujourd’hui sera-t-elle au diapason avec son divin Chef dans 

cette dernière œuvre ? Oui, sans aucun doute. Même si son peuple ne l’avait 

pas compris à l’époque, Il fut crucifié et leur en expliqua  le sens plus tard. 

Puis en 1844, même si personne n’avait compris ce qu’il faisait, il se déplaça  

du lieu saint au lieu très saint et l’expliqua plus tard. Mais Il ne peut pas finir 

son œuvre dans le lieu très saint et l’expliquer plus tard, car plus tard serait 

trop tard. Maintenant nous comprenons pourquoi l’Époux tarde tant  à venir, 

et pourquoi le temps a continué inlassablement depuis 1844. Jésus a ralenti sa 

marche pour aller à notre vitesse. 

À Washington, le dernier jour de séance du Congrès, quand approche 

l’heure de clôture, s’il reste un projet de loi urgent qui doit absolument être 

voté, un homme monte à la grosse horloge et recule les aiguilles pour que les 

législateurs aient plus de temps pour venir à bout de l’ordre du jour. Il peut 

faire cela plusieurs fois, car il est impératif que le travail soit achevé ce dernier 

jour. 

Combien de fois pensez-vous que Dieu a reculé sa grande horloge 

depuis plus d’un siècle d’attente ? Il y a déjà longtemps, Il nous a dit qu’Il 

planifiait de finir les choses rapidement afin de revenir et de nous ramener à 

la maison. En l’an 31 de notre ère, l’horloge prophétique sonna et Jésus fut 

crucifié, puis Il commença son œuvre dans le lieu saint. En 1844, l’horloge 

sonna de nouveau et Jésus se rendit dans le lieu très saint. Chaque chose était 

accomplie en temps et en heure. Mais pour cette fois Dieu ne prédit aucune 

date.  La fin du temps de grâce ne dépend pas d’un calcul mathématique. La 

dernière date de la charte prophétique est le 22 octobre 1844. Cela devrait 

nous alarmer. Il ne reste que très peu  de temps jusqu’au retour de Jésus. Il 

attend que son Église le rejoigne dans le lieu très saint. 
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À la fin du XIXème siècle, la messagère du Seigneur écrivit : "L’Église 

ensommeillée doit se réveiller, se réveiller de sa léthargie spirituelle pour 

réaliser les importants devoirs qui restent à remplir. Le peuple n’est pas entré 

dans le lieu saint, où Jésus s’est rendu pour purifier ses enfants" (RH 25 

Février 1890, p.113). 

Oui, la Tête  attend que le corps la rejoigne. Jésus nous veut avec Lui. 

"Ainsi donc, frères, nous avons l’assurance d’un libre accès au sanctuaire par 

le sang de Jésus, accès que Jésus a inauguré pour nous comme un chemin 

nouveau et vivant au travers du voile, c’est-à-dire de sa chair ; et (nous avons) 

un souverain sacrificateur établi sur la maison de Dieu. Approchons-nous 

donc" (Hébreux 10 : 19-22). Entrer au sanctuaire avec Lui signifie "qu’ils 

comprennent sa mission et qu’ils le suivent par la foi"  (TS 464). 

Je me suis rendu compte qu’après un long moment d’absence, alors 

que je suis dans l’avion qui me ramène chez moi, je pense de moins en moins 

à l’endroit que je laisse derrière moi, et de plus en plus au lieu où je me rends. 

Avant que l’avion n’atterrisse, je suis déjà à la maison dans mes pensées. 

Jésus désire que les pensées de son peuple soient, de la même manière, avec 

Lui dans le lieu très saint. Quand nous prenons le temps de lire les 

descriptions détaillées dans "Premiers Écrits"  et "La Tragédie des Siècles", son 

œuvre devient de plus en plus réelle à notre esprit. C’est à cela que notre 

temps devrait être employé, nous devrions nous remplir l’esprit de ces 

choses. Et si en faisant cela, il ne nous reste que peu de temps pour écouter la 

radio, regarder la télévision, lire le journal et les magazines, soyons sans 

regrets. 

Nous devons achever la formation de nos caractères et avertir le 

monde. Nous avons un Sauveur qui, il y a bien longtemps a donné sa vie pour 

nous, et ce sacrifice est encore valable pour vous et pour moi aujourd’hui. 

Savez-vous ce qu’Il attend ? Que nous soyons avec Lui. Cet ardent désir 

remplit son âme et Il n’aura de repos que lorsque ce sacrifice nous réunira 
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tous avec Lui et le Père. Écoutons cet appel poignant qui nous a été adressé il 

y a plusieurs années : "Abandonner son premier amour représente une chute 

spirituelle. Beaucoup sont tombés ainsi. Dans chaque Église de notre pays, il y 

a besoin de confession, de repentance, et de reconversion. Le 

désappointement de Christ est au-delà de toute description"  (RH 15 décembre 

1904, p. 3). 

Oui, voilà le véritable désappointement, le grand désappointement. 

Pensez à l’Époux qui est en train d’attendre la cérémonie du mariage, alors 

que les années passent. Son peuple ne veut-il pas être avec Lui ? 

Le peuple de Dieu n’a qu’une seule chose à faire – rendre Jésus 

heureux, satisfaire le désir ardent de son cœur, s’ingéniant à comprendre ce 

qu’Il est en train de faire dans le sanctuaire céleste pour l’effacement des 

péchés,  vivre par son Saint-Esprit obéissant à la loi déposée dans l’arche, et  

se mettre au bénéfice de son sang pour être purifié de toute iniquité. 

Plus nous contemplerons ces choses, plus nous les comprendrons et 

plus son caractère et son Esprit seront en nous. Pourquoi ne pas lui dire que 

nous voulons le rejoindre là où Il se trouve? Suivons donc Jésus dans son  

ministère final afin de ne pas passer par le même désappointement subi par 

les disciples à la croix ou par les adventistes le 22 Octobre 1844. 

Nous vivons maintenant dans le temps de la préparation pour le 

criblage. Chacun de nous sera soit purifié, soit retranché. Mais, Dieu merci, 

Jésus-Christ présentera "devant Lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, 

ni rien de semblable mais sainte et sans défaut" (Éphésiens 5 : 27). Quand 

nous approcherons de la fin du temps de grâce pour l’homme, le corps et la 

Tête seront enfin fermement unis, totalement unis, intelligemment unis, et ce 

sera le signe de la fin de l’œuvre de Christ dans le sanctuaire. 
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20 
Réunion éternelle 

 

Jésus nous a rachetés dans le but de nous unir de nouveau avec Lui. 

Sans cette réunion, la rançon aurait été payée en vain. Il est écrit de Celui qui 

paya le prix infini de sa vie pour nous : "Après les tourments de son âme, Il 

rassasiera ses regards"  (Ésaïe 53 : 11). 

Au chapitre 17 de l’Evangile de Jean, nous lisons la prière que le Christ 

offrit juste avant Gethsémané. Il s’était réuni avec ses disciples dans la 

chambre haute, leur avait lavé les pieds et avait partagé les emblèmes de son 

sacrifice avec eux. Autour de la table, Il leur avait parlé de son départ et de 

son dessein de revenir les chercher pour qu’ils vivent tous ensemble pour 

toujours. Ils avaient marché le long des rues de Jérusalem et dans la vallée du 

Cédron éclairés par la lune de Pâque. 

Avant d’entrer dans le jardin qui allait être témoin de sa lutte finale 

avec la puissance des ténèbres, Il s’arrêta, et, rassemblant ce petit groupe 

d’élus autour de Lui, Il épancha son cœur dans la prière. Le point culminant 

apparait dans le verset 24 : "Père, je veux que là où je suis, ceux que tu m’as 

donnés soient aussi avec moi". 

"Jésus plaida, non seulement pour un seul, mais pour tous ses 

disciples…  Ses yeux perçaient le sombre voile de l’avenir et Il pouvait lire 

l’histoire de chaque fils et fille d’Adam. Il sentit le fardeau et l’affliction de 
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chaque âme agitée par la tempête, et dans cette prière fervente, Il inclut, avec 

ses disciples vivants, tous ceux qui le suivraient jusqu’à la fin des temps. "Ce 

n’est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront 

en moi par leurs paroles" (verset 20). Oui, cette prière du Christ nous englobe 

aussi" (4T 529,530). 

Parmi toute l’armée des rachetés il n’y a aucun duplicata. Dieu n’ "a 

besoin"  que d’un spécimen de chaque individu, mais ce spécimen-là, moi, Il 

ne peut pas accepter de le perdre. C’est pour cela qu’Il est venu sur la terre. 

Pour me sauver. C’est pour cela qu’Il est mort sur la croix. Il me voulait, moi. 

Et ceci serait aussi valable si j’avais été la seule personne au monde. 

Il est venu pour moi. Il m’aime. Il me veut comme ami. Non seulement 

Il veut que je le suive comme une brebis suit son berger ou un enfant son 

père, mais Il veut aussi que je vienne à Lui quand j’ai besoin de conseil. Il aime 

savoir ce que je pense de Lui et de sa façon d’agir. Cela lui fait plaisir quand 

j’aime ce qu’Il fait. Et il aime que je le lui dise. Et pendant toute l’éternité son 

cœur bondira de joie en voyant mon visage radieux et la félicité de mon cœur 

à l’ouïe des merveilleuses œuvres qu’Il a faites pour moi. Il m’emmènera avec 

Lui visiter les autres mondes. Et mes réactions et mes réponses lui 

procureront de la satisfaction comme personne d’autre dans tout l’univers. Il 

est un Dieu infini. Il a des "besoins"  infinis. Il a "besoin"  de moi. Il pense que 

le prix qu’Il a payé valait la peine pour me racheter.  

Une jeune fille fut kidnappée en Floride et une rançon fut exigée 

contre sa libération. Son père paya un demi-million de dollars. Elle en valait la 

peine à ses yeux. Supposons que quelques semaines plus tard des amis 

viennent lui rendre visite. L’un d’eux lui dit : "Barbara, tu dois sûrement 

beaucoup compter pour ton père, n’est-ce pas ?"  Ne trouverions-nous pas 

étrange qu’elle secoue sa tête en répondant : "Je ne sais pas trop, parfois j’en 

doute? "    
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N’avez-vous jamais entendu un chrétien parler de Jésus de la sorte ? 

Ou peut-être toi lecteur, tu as été tenté de penser cela ? Jésus te veut pour 

ami. Il tient tellement à toi qu’Il a payé ta rançon,  ce qui lui a tout coûté. Il a 

donné sa vie parce qu’Il te veut, toi. Aura-t-Il ce qu’Il veut ? Ne serait-il pas 

honteux de te ravir à  Lui ? Ecoute encore sa prière pour toi : "Père, je veux 

que là où je suis, ceux que tu m’as donnés soient aussi avec moi ".  

Mais pourquoi me veut-Il avec Lui ? L’amour apprécie la compagnie 

de l’objet de son amour. N’as-tu jamais été séparé de quelqu’un de cher ? Si 

tu as expérimenté la tristesse de la séparation, tu sais que lorsque l’être aimé 

est loin, la pensée la plus heureuse est d’être à ses côtés. Sais-tu que Jésus 

pense ainsi de toi ? 

S’étant levé de ce moment de prière avec ses disciples, Jésus se rendit 

dans les ténèbres de Gethsémané et y agonisa jusqu’à ce que des grumeaux 

de sang lui coulent le long du visage. À minuit, la foule l’en sortit pour 

l’emmener précipitamment à la cour du jugement. Il fut accusé sept fois 

devant les prêtres et les responsables politiques; deux fois Il subit la torture 

du fouet. Puis on l’emmena au Calvaire où Il fut cloué sur la croix suspendu 

entre le ciel et la terre. Là, dans les ténèbres, Satan tortura son âme avec la 

terrible pensée que s’Il mourait effectivement pour moi, Il ne revivrait plus 

jamais. Quand les ombres l’enveloppèrent, la lumière de l’espérance vacilla 

puis s’éteignit, mais son amour augmenta de plus en plus. Il fit le choix 

déterminé de mourir pour moi, même si cette mort devait être éternelle. 

Il mourut enfin et ses amis le mirent dans la tombe. A l’aube du 

premier jour de la semaine, l’ange puissant descendit du ciel et "roula la 

pierre". "Fils de Dieu"  cria-t-il, "lève-toi, ton Père t’appelle". Il répondit à 

l’injonction, mais en se rendant au trône du Père, Il prit le temps de s’arrêter 

pour consoler la pauvre Marie qui pleurait. Reconnaissant son Sauveur 

ressuscité, elle se précipita pour lui embrasser les pieds en signe d’adoration. 

Mais Il lui dit "Non, Marie pas encore. Je ne suis pas encore monté vers mon 
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Père. Va et dis à mes frères que Je m’en vais vers mon Père". Elle courut, 

transportée de joie pour partager la bonne nouvelle, et Il monta vers le 

temple là-haut (Voir 3SP 202,203). Des anges l’attendaient pour l’accueillir, 

mais Il les en empêcha. Il ne pouvait pas plus accepter leur adoration que celle 

de Marie. Il avait quelque chose sur le cœur. Il alla à la rencontre du Père dont 

Il avait été séparé pendant trois décades. Mais avant qu’Il n’accepte 

l’embrassade de son Père, et sa joyeuse bienvenue, Il lui fit cette requête. 

"Père, je veux que là où je suis, ceux que tu m’as donné soient aussi avec moi. 

Je suis mort, j’ai payé le prix. Est-ce suffisant ? Avant de revenir, je veux 

m’assurer que je peux amener tous mes amis avec moi."  Et c’est à vous et à 

moi qu’Il pensait. 

Le cœur du Père fut pleinement en accord avec celui du Fils, et Il lui 

accorda sa requête et l’embrassa, le rassurant qu’Il pourrait nous ramener à la 

maison avec Lui. Immédiatement Jésus retourna sur la terre et rencontra ses 

disciples le soir même. Après quarante jours de communion Il les conduisit au 

mont des Oliviers et, les bénissant, Il leur confia la mission de prêcher 

l’Évangile. 

De nouveau, Il était sur le chemin en direction du ciel (Voir JC 

836,837). Cette fois, tous les représentants de l’univers se rassemblèrent pour 

l’inauguration officielle du Christ comme Prêtre et Roi dans le sanctuaire 

céleste. Alors qu’elle approchait de la ville,  l’escorte angélique 

chantait :   "Ouvrez les portes, "et le Roi de gloire entrera !"" On questionna 

en retour : "Qui est ce Roi de gloire ?"  Et le garde d’honneur répondit : "C’est 

l’Éternel des armées ; c’est Lui le Roi de gloire." De nouveau les anges 

voulurent l’adorer mais cette fois encore Il les en empêcha. Il voulait voir son 

Père. Et là, devant les représentants des mondes qui n’ont pas pêché, Christ 

demanda à nouveau: "Puis-je emmener avec moi tous mes amis de cette 

planète déchue ? Père, je veux que là où je suis ceux que tu m’as donné soient 

aussi avec moi". 
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Jésus ne voulait pas accepter le trône de l’univers tant qu’Il n’avait pas 

l’assurance de Dieu lui-même qu’Il pourrait m’emmener avec Lui pour 

partager ce trône. Jésus me veut avec Lui là-haut. Le Père me veut là-haut. 

Tout le ciel me veut là-haut. Alors le Christ commença son œuvre 

d’intercession dans le temple céleste. Ne vous êtes-vous jamais demandé quel 

était le sujet de sa prière là-haut ? Aimeriez-vous l’entendre présenter ses 

requêtes au Père ? Ellen G. White nous dit que cette  prière dans Jean 17, "est 

une leçon de l’intercession que le Sauveur allait faire au-delà du voile", une 

"illustration de son ministère dans le sanctuaire céleste" (5BC 1145). Et quel 

est le point culminant de sa requête ? "Père, je veux que là où je suis, ceux 

que tu m’as donné soient aussi avec moi". 

Maintenant imaginons l’avenir. Nous sommes dans le temps de 

trouble, les plaies fondent sur la terre, le décret de mort semble sur le point 

d’être exécuté et les saints agonisent en prière. À minuit, la voix de Dieu 

résonne à travers la trouée d’Orion. Les saints, "contemplent le Fils de 

l’homme assis sur son trône, entouré de la gloire de Dieu et portant sur son 

corps les marques de son humiliation. On entend tomber de ses lèvres cette 

requête qu’Il adresse au Père en présence des saints anges : "Père, je veux 

que là où je suis, ceux que tu m’as donné soient aussi avec moi "" Jean 17 : 24 

(TS 690). 

C’était la prière de Jésus avant Gethsémané. Il avait été très ému en la 

prononçant dans cette heure de suprême sacrifice du Calvaire. Elle avait 

imprégné ses pensées au matin de la résurrection. Elle était le fardeau de son 

cœur à son ascension. C’est cette même prière qui englobe son œuvre de 

Médiateur. Et c’est sa requête finale avant son retour. Il nous veut avec Lui. Si 

vous et moi le voulons également, pensez-vous qu’Il parviendra à nous y 

amener ? La rançon accomplira-t-elle la réunion ? Oui ! Et ce sera pour 

l’éternité ! 
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W.D. Frazee vu par d’autres  

 

"La prédication de Pasteur Frazee était sincère. Il était fervent. C’était 

un homme en mission. Lorsque je l’entendais prêcher, je sentais que ses 

messages venaient tout droit  du trône du Dieu Tout-Puissant. Je savais qu’il 

avait passé du temps sur ses genoux et que Dieu avait profondément  touché 

son esprit. Ses messages contrastaient avec certains de ces messages futiles, 

superficiels, et sans profondeur que nous entendons si souvent. Ses messages  

étaient profonds. Ils étaient bibliques et prenaient au corps. Ils m’ont aidé à 

aiguiser ma conception de la prédication". 

Pasteur Mark Finley, vice-président de l’évangélisation pour la  

Conférence Générale des Adventistes du 7ème Jour 

 

"Peu de temps après avoir accepté Christ, on me fit connaître le 

ministère de Pasteur Frazee. Immédiatement, je fus impressionné par son 

amour sincère pour Jésus et sa profonde connaissance des Écritures. Je me 

rappelle particulièrement avoir lu les tracts, "Enoch’s Outpost"  et "Building an 

Ark". Ces lectures ont eu une profonde influence sur ma vie au point que j’ai 

déménagé avec ma famille sur les collines de Californie du nord. Trente ans 

plus tard, notre maison s’y trouve toujours. Et elle a été notre retraite de 

"ministère international". De tout cœur, je recommande ses livres ainsi que 

les CDs contenant ses messages inspirés". 

Pasteur Doug Batchelor, conférencier, 

 directeur de "Amazing Facts, Inc."  
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1) Du même auteur :  

"Une autre arche à construire": 

Un ouvrage simple à la portée de tous, rempli d’instructions pratiques pour 

une préparation efficace et concrète afin de  faire face à la grande tribulation 

précédant  le retour du Christ. 

 

Publié par "Feuilles d’Automne"-CERA  
422, rue Marc Chagall- 77 190 DAMARIE-LES-LYS 
http://www.feuillesdautomne.fr.fm 
feuilles.dautomne@laposte.net 
 

2) Collection "Vivre Autrement": 

  "L’Arnon"  La Gitte 

  18270 SIDIAILLES (France) 

  +33 (0)2 48 56 42 90 

 

"L’Église face à l’an 2000" : 
Son histoire… Ses enseignements… Sa mission… Sa destinée… Ainsi que 
l’actualité de notre monde. Très riche pour approfondir sa dévotion 
personnelle. 
 

"La vie à la campagne" :  
Les conseils de l’Esprit de Prophétie ont, à maintes reprises, mis l’accent sur 
les avantages de la vie à la campagne. Les nuages d’orage s’amoncellent… Il 
est important de faire retentir de nouveau l’appel à quitter les villes.  
Cette brochure est une compilation des écrits d’Ellen White. 
 

"Va aujourd’hui dans ma vigne" : 
Une compilation des écrits d’Ellen White réalisée par G. Mac Clure invitant 
chaque membre laïc de l’Église Adventiste du 7

ème
 Jour à œuvrer dans la 

vigne du Seigneur. 
 

http://www.feuillesdautomne.fr.fm/
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"Le pasteur, l’ancien, le diacre, le manuel d’église…. Un peu 
d’histoire" : 
Une brève étude sur la structure de l’Église apostolique, de l’Église 
Adventiste du 7

ème
 Jour dans ses débuts… Des leçons pour nous aujourd’hui. 

 

"Practical instructions for the triumphant Seventh-day Adventist 
Church" (in the institutional setting): 
Une compilation, en anglais, des écrits d’Ellen White et de certains de nos 
pionniers, exposant les principaux faits historiques qui ont marqué nos 
institutions (santé, éducation etc…)  et leurs conséquences aujourd’hui… 
Vous y trouverez  la transcription du témoignage poignant venant du plus 
grand réformateur (dans le domaine de l’éducation)  que notre Église ait 
connu. 

 
"Le pain": 
Un petit livre très accessible présentant à la fois des bases scientifiques et 
pratiques pour faire son pain au levain à la maison. 
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Imprimé en 2011 par : Imprim REPRO, 03 100  Montluçon (France) 

 

 

 

  Comment expérimenter l’amour et la 

justice de Dieu exprimés à travers l’infinie 

rançon payée pour nos péchés, et le profond 

désir de Dieu d’être de nouveau en harmonie 

avec ceux pour lesquels Il a donné sa vie. Alors 

Jésus pourra revenir … parcourt le dessein divin 

de notre création et le processus de notre 

rédemption à travers l’imagerie du sanctuaire. 

Cette œuvre est, dans sa simplicité,  à la portée 
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d’un enfant et, dans sa profondeur, un véritable 

défi pour l’érudit.  


